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C O N F I S E U R , 
N T E N A N T c Í (¿ P L A N C H E S * 

P L A N C H E Ier*. 

~ A vígnette rcpréfente rintérieur d'un premier labo-
i-i rato iré au rcz-de-chaiiíTce , oú Ton voit un foür-
neau triple place fous une hotte de cheminée \ á cote de 
cefoimieau, un refervoir double de plomb, & fur le 
•poiutour, un grand nombre de tables & de tablettes 
contre les murs. 
fis. i . Ouvrier qui avec ía fourchette charge des fruits 

* candis Tur les grilles du moüle á candi. Voyei Ies 
anieles ORANGE &• SUCRE. 

. i . Ouvrier qui travaille aú fourncau á praliner en 
blanc ou en rouge. Voyei FartiGle PRALINER & 
SUCRE. 

Bas de la Flancht* 

1. Égoütoirc. Cet uftcníile d'office elide cuívrérou­
ge, de grandeur d'ün grand plat , & percé com-
me une ecumoire. 

! l faudroit bannir le cuivre de tous les arts oú Ton 
tíaite des fubítances acides , OU qui tendent a l'acidi-
té, en réjournant dans les vaiíTeaux, comme le lait. 
Jai ouidiré que les caflfetiers empéchoient leur lait de 
tonrner en eté, en le tenant dans le cuivre. L'acide agit 
fur les parois du vaiíTeau, forme avec le cuivre un fel 
neuíreí & le refte de la maíTe du lait fe conferve non 
tournée \ mais cette précaution n'eft pas moins perni-
cieufe que cellc des marchands de v in , qui ramafíent 
les egoutures de leur vin íur des comptoirs doublés de 
plomb, dont la diílolution les litargiriíe & empoi-
fonne. 

2. Ecumoire. Elle eíl aufli de cuivre» 
3. Spatule. 
4. Spatule quarrée. 
f. Grilles du moule á candí. I I y cri á de differenteS 

grándeurs. Elles font faites de fil de láiton ^ i l vau-
droit mieux qu'clles fuííbnt de tout autre metal, 
excepté de plomb. Les grandes íervent pour le 
tirage \ on y met les fruits pour les egouter de l'ex-
cés de fuete. Les petites fe placent les unes fur les 
autres dans leur moule \ les fruits á candir font 
entré deux. Les grilles empéchent qu'Us ne s'atta-
chent en candi ííánt. ' 

. Moule á candi. Voyê  Tarticle MOULE & SUCRE 
CANDI. 

L7. Chaufle á filtrer & clariíier. Cette operation fe fait 
dans la vignette, derriere la figure .1. 

Chaffis. G'eíl un cadre de bois qui porte á chaqué 
angle un crochet de fer. On y attache une étami-

\ on pofe le cadre fur un vaiíTeau qui re^oit la 
liqueur clariíiée á-travers Tétamine. 

9- Poíle de cuivre á differens uíages. 
ÍO. Chrevrette ou fupport de la poile, y%. $>• Píir ce 

moyen la poile aííez éloignée du fourneau, laifle 
a l'air un accés plus libre. 

II» 13. Fourncau triple. On le voit \ la partie 11 
garni de la chevrette á la partie iz , fans che-
vrette; &á la partie 13, fa partie antérieure abat-
tue, pourmontrer la grille & le cendrier. 

P L A N C H E I I . 

La Vignette repréíente rintérieur d'un íecond labo-
*,atoire) íltué aufli au rez-de chauííée. La partie re ce 
iaboratoire,7%. four-, & la partie formée^ par 
pn ^tíanchement, J%, z. eíl: une étuve. 
% 1. Four mitré. On l'appelle muré, pour le diílin-

guer du four á boulanger. Foy^ l'article FOUR A 
BOULANGER. 

i ' Etuve. C'eíl un cabinet mure, garni de barreaux de 

diftance en diftance, pour que la chaleür qúe l*ofí 
yentretient par un poile, fe répande égaleniént 
j>ar-tout. 

BÜS de. la Planche, 

Fíg. i . Manne d'oíier, qui fe place dans letuve fur le.? 
barreaux ^ & qui contient les fubftances á étuver. 

2. Clayon *, i l eíl d'oíier. 11 fert á ramaíTer les confitü-
res j lorfqu'on dégarnit les fervices*, á poner des 
fíeurs; á íbutenir des fruits oü autrés chofes dans 
l'étuve* 

Tamis. 
4. Gaufrier, óu fer entre lequel on ¿ait cuire les pátes 

appellées gaufres. I l s'ouvre & fe ferme par le 
moyen de fes branches &: de fon clou. I I fe tient 
fermé, quand on en expofe alternativement les 
deux plaques íur le feu, par le moyen de ranneau 
qui eíl á Textrémité d'unc des branches , & qui 
re?oit l'extrémité pointue de fautre branche; la 
gaufre fe cuit á petit feu. Quand elle a pris uns 
couleur dorée, on leve le fer, on Touvre, on dé-
tache avec un couteau la pate brúlée qui tient aux 
bords du fer ; on enleve la gaufre qu'on laiííe 
píate, ou qu'on roule en cornet oü d'une autre 
maniere. Ce met fe fait avec la farine, le fuere » 
un peu de rapure de citrón , des jaunes d'ceufs ^ 
le íel, & le beurre; 011 fait du tout une páte l i ­
quide. On graiíTe le fer avec du beurre j avant que 
d'y verfer de cette páte. La proportion des ingre* 
diens eíl d'une livre de farine, d'une demi-livre 
de fuere, de íix jaunes d'ceufs, d'un quarteron de 
beurre, & le refte felón le goút du cuiíinier & la 
nature de cette pádíTerie. I I y a des gaufres groí*. 
íieres, des gaufres fines, des gaufres auchocolat* 
Aux gaufres fines onajoute la créme & le vin d'Ef-
pagneaux gaufres au chocolat on met du cho-
colat rapéj aux gaufres á l'allemande on fait en^ 
trer un peu d'épice mélée de canelle > de gerofle 
&;de mufeade. Les Flamands font des gaufres avec 
la levure de la hierre, qui fert á faire lever la páte 
qu'on expofe quelques heures dans Tétuve; du 
reíle la páte differe peu des autres gaufres. Seule-
ment aux leurs ils font entrer les blancs d'oeufs 
fouettés. 

j . Gaufrier á la ílamande. I I y a une des deux plaques 
creufée & gravée ; elle re?oit fautre &c Tenferme 
par un rebord. La gaufre eílimprimée de la figure 
de la plaque gravée. 

(5k Moule á bifcuitSi. Le biícuit eíl une páte faite de 
fuere, de farine & d'ceufs. Les moules font de pa-
pier» Voyê  l'article BISCUIT. 

7. Four de campagne j i l eíl de taule. C'eíl une efpece 
de tourtiere qui s'échauffe par-deífus & par-deC; 
fous. 

8. Sarbotiere. G'eíl un vafe d'étain ou de fer blanc; 
oú Ton fait prendre en neige les liqueurs á fervir 
en gobelcts, ou á faire des fruits glacés. La íarbo-
tiere a, comme ón voit , fon baquet, ¿kree baquet 
a un trou avec une cheville pour le vuider d'eaiu 
La diftance de la íarbotiere au baquet en dedans 
eíl de quatre doigts. Voyê  i'art. NEIGE &GLACE. 

5?. Cave. Cet uften/iíc d'office eíl de cuivre ou de fec 
blanc, ou de taule; i l a la forme d'une braifiere. 
On entouré fon couvérele de glacc pilée on dé-
pofe dáns ía capacité qu'on voit, les fruits glacés y 
au fortir de la glace, en attendant le fervice, ora 
les y tient féparés par des papiers places deífus 8c 
deílbus, & des feuilks de vigne. 

10. Couvcrcle de la cave. 



L A N C H E I I L 

Lavígnerte montre un íroilieme laboratoirc oi\ fon 
fídt la dragee liííe la dragce perlee. 
Jfig. i . Oavrier qui faitíourner la dragée dans la baffine 

branlante poür la lifler. Sous la baffine eft la brai-
ííere foutenae par un baquet. A cóté de rouvricr 
eft une poile qui condent du íucre liquide Se pro-
pre á Tonvi-age. 

H, Ouvrier qui fait de la dragée perlee. On voit au-
deíFus de ía baffine branlante, leperloir fufpendu á 
une corde. G'eft du perloir que dégoute le fuere 
cuit ou perlé. 

3. Ouvrier qui fait de la dragée au tonneau. 
Les dragées ümi ÜíTées" ou perlées. Pour les faire, 

íl faut avoir deux cuiííbns de fuere diftérentes, J'une 
au liíle, l'autre au peric, une grande poile de cuivre 
rouge,píate par le fond, avec des anfes pour la manier, 
& des chaínes pour la fufpcndre , commeon voit j des 
^mandes, des anis, de la coriandre , des piftaches, de 
iacanelle, des ehairs d'oranges confites, de l'cpinevi-
nette, de la graine de céleri, des paftilles de toutes for­
tes , Ó'C felón l'efpece de dragées que Ton veut íaire. 
On nettoye les amandes 8c graines femblables , 8c on 
les met dans la baffine branlante. On les menc ou agite 
un peu pour les fécher; on a de la gomme arabique 
fondue avec de l'eau fur le feu, 8c mélée á partie égale 
de fue clarifié 6c lillé i on en donne une conche aux 
amandes ou graines ou fruits; on mene la baffine on 
donne une conche de fuere fans gomme, 8c ainíi al-
^ernativement jufqu á huit á dix conches *, i l faut bien 
laiílér íecher chaqué conche. Cela fait, ótez l'amande 
déla potle, lavez-la, eííuyez-la-, bien féchée, remet-
tez-ladans la baffine, chargez-la de conches de fuere. 
Se menez-la doucement d'abord , enfuitc fortement 
pour la liífer. Quand elle aura la groíTeur Se le liíTc con-
venablcs , ótez la de la baffine, portez-la á l'étuve, en-
fuite Tenfermez dans des boitesde cartón, 8c la tenez 
en lieu fec. 

On pourroit achever de la liíTer dans la poile, fur 
le tonneau, ala main, en mettant, au lieu defiere , de 
Teau de fleur d'orange , 8c donnant feulement deux 
conches. 

Si vous voulez faire de Tanis , vous en ferez fecher 
la graine deux jours á rétuve*, vous la froterez enfuite 
ílir un tamis, pour en féparer lapouffiere enfuite vous 
la mettrez dans la poile fur le tonneau , avec un feu 
inodéré deflous j vous la chargerez d'une conche de 
fuere á liífé, remuant fans ceífe avec les mains. Quand 
cette dragée íera íeche , ce que vous connoitrez á la 
poudre fine qui s'attachera au dos de votre main,, vous 
la paíferez au tamis, pour avoir de l'anis de diñérentes 
-groíTcurs. 

Le fénouil íé fait de meme. 
La coriandre, aprés les préparations fufdites, fe met 

<áans la baffine branlante , 8c íe charge, comme les 
amandes, alternativement de fuere gommé Se de ílicre 
cuit a perlé. Le fuere á perlé eft dans le perloir, dont le 
goulot a environ d'Ouverture le diametre d'une lentille. 

Les piftaches fe travaillent comme les amandes. 
Brifez la canelle de la longueur de deux travers de 

doigtsj fáltesela tremper une heure dans l'eau bouillan-
te , ne changez jamáis d'eau. Eníliite coupez-la au cou-
teau par petitcs portions minees i faites-la fécher íur un 
tamis pendant deux jours i puis travaillez-la dans la 
branlante avec le perloir &le ílicre á perlé. Quand elle 
íera chargée á moitié , lailfez-la repoíer 8c íecher ílir 
•im petit feu jufqu'au lendemain. Achevez eníuite. 

Pour l'orange au perlé i l faut avoir des ehairs d'o-
i-anges confites 8c tiréesau fec, les couper par lardons, 
de les traiter á la branlante Se au perloir , comme le 
canelas. 

Faites fécher l'épinevinette á l'étuve quinze jours i 
enfuite travaillez-la á la branlante, comme l'amande , 
avec le fuere gommé 8e áliíTé alternativement. A moi­
tié chargée, faites-la fécher a l'étuve, enfuite achevez-
ia au tonneau. 

Preñez telle efpecc de paftille qu'il vous plaira, bien 

€ O N F í S E ü R. 
feche; mettez-Ia dans la branlante; cmplo 
áliííc. A demi chargée , portéz-la a Í'%ve* ^ 
achevez au tonneau. > eníiiite 

La nompareille ou la graine de céleri fe 
comme l'anis. Onla colore avec les couleurs d ^ ^ 2 
tillage dél^yées dans de l'eau, & qu'on lui donn ^ í ' 
main, comme une charge de fuere. Foyei1 article 

£as de. la Planche. 
TILLAGE. 

Flg. 1. Baffine branlante , avec fes chames, vúe A» - * 
de l'ouvrier, 8e de l'anfe á mener. cot2 

1. Braiíiere. 
5. Tonneau ou fupport de la brüíiere. 
4. Perloir. C'eft un entonnoir de fer-blanc, donrl 

trou fort petit laiíle filer le fuere doucement f 
les dragées á perler. On le voit ici garni detouto 
fes pieces. 

5. Broche du perloir, que l'on enfonce plus ou inoins 
pour modérer á diferétion la vitefie de la chute ¿ 
de l'écoulement du ííicre á perlé. 

6. Anneau Se corde torfe qui tiennent en place la 
broche du perloir. 

7. Perloir vú par dedans. 
8. AííbrtiíToir ou crible, pour les dragées rondes. 

Crible ou aíTortifioir, pour les dragées longues. 

P L A N C H E I V . 

La vignette repréfente Tintérieur d'un quatrieme la* 
boratoirc, ou diftérens ouvriers font oceupés auxopé» 
rations du paftillage. 
Fig. 1. Ouvrier qui pile dans un mortier de marbrela 

gomme adragantc. 
2. Ouvrier qui découpe des fleurs dans une abaiíTe de 

paftillage qu'il a formée au moyen d'un rouleau, 
fur le marbre placé devant lui. 

3. Ouvrier qui aífemble les feuillcs d'une fleur. La 
boite qui eft á cóté de lu i , contient des pátes de 
différentes couleurs. 

4. Ouvrier qui moule l'aníe d'un vafe de paftillage. 
Le paftillage eft une páte de fuere, qui fe prepare 

comme on dirá á Tarticle PASTILLAGE , dont on fait 
toutes fortes de repréfentations Se d'ornemens, & qui 
employé fe feche á Tétuve. Les Italiens appellent paf* 
teca, pafteque, ce que nous nommonspaJUUage, 

Bas de la Planche„ 

Fig, 1, 2 , 5. Couteaux d'office. 
1. Gouteau á tourner. 
2. Couteau á bátonnage. 
3. Couteau á páte. 
Le couteau á tourner a le taillant droit; fa longueiic 

eft de deux pouces. La lame du couteau á páte eft com­
me une regle minee des deux cótés. Tourner eft h me­
me chofe que cerner. Le bátonnage eft une abaiíTe de 
paftillage de l'épaiííeur d'une ligne,coupée enpetitsba-
tons, 8c íechée á l'étuve íur des feuilles de cuivre fau-
poudrées d'amidon. Le bátonnage ne doit étre ni gerce 
ni raboteux. On fera auffi du bátonnage avec des pates 
de coings, de pommes , d'angélique confite, &£. 

4. Découpoir, 8c fous cet outil fon empreinteil eft 
de fer blanc. I l y en a d'autant de figures que 1 on 
veut. Ses bords font tranchans, ce font des em-
porte-pieces, ou plútót coupc-páte. -

Nervoir. Efpece d'eftampoir pour donner aux pal-
tillages les nervures des feuilles. 

Les figures fuivantes font de la maniere de faire Ies 
fruits glacés, 8e doivent fe rapporter á la fuite des 
figures de la Pl. I I . 

Houlette. Elle eft de fer blanc j elle en a la forme. 
Elle fert á travailler les neiges dans les farbotieres* 

7. Moule d'aíperge. 
8. Moule de hure de fanglier, 
$. Moule de hure de faumon. 

ID. Moule de grenades. -
11. Moule de faumonneau., 
12. Moule de cedraŝ  



K,louIecIetrufre. 
7 Moule de languc foufree. 

14' . I _ J'ÁrwxriCTf* 

C O N F I S E U R . 

Moule d'écreviíTe. 
1 V̂oyei ¿ r lufage de ees uílenííles, & Tur l'art de gk-
cer& de neiger, les art. GLACE, & fur-tout lanicle 

P L A N C H E V . 

La vignette montre l'intérieur d'un cinquieme labo-
ire au rez-de-chauííée, comme les autres, oú Ton 

f brique ̂ e c^oco^z-
1 i Ouvrier qui brúle ou torréfie du cacao dans une 

chaudiere de fer, fur un fourneau Temblable á ce-
luide JaPl. I. 

2. Ouvrier qui vanne les amandes. 
' Ouvrier qui Ies pile dans un mortier de fer qu'on a 

^ échaufíe auparavant, & fous lequcl Ton tient du 
feu. 

Ouvrier qui broye le chocolat fur une pierre dure 
échauffee, avec un rouleau de fer. 

Le chocolat eíl une pate dure, feche, aíTez pefante, 
formee en pain ou en rouleau, d'une couleur bruñe 
r0Ugeatrc. Pour la faire , i l faut avoir du meilleur ca­
cao-, le torrefier-, féparer des amandes tout ce qui n eíl 
pas leur chairj les éplucher foigneufement de ce qu'ily 
a de gate ou raneeles torréfier derechef les piler fe­
ches dans un mortier chaud, les ccrafer, les broyer fur 
une pierre durej les mettre en pate biendoucej ajou-

ter un peu de fuere; & cela s'appellera U chocolat dt 
fante. 

L'autre chocolat eíl vanillé. Pour le vaniller, on 
prend quatie livres de chocolat de fanté qu'on rcmec 
fur la pierre chande; on y incorpore au rouleau trois 
livres de fuere fin-, on broye, on ajoute une pondré 
faite de dix-huit gouíles de vanille , d'une dragme & 
demic de canelle , de huit clous de gérofle , & deux 
grains d'ambrc-gris, íi Ton veut. Le tout bien &C labo-
rieufement mclangé , on le mettra ou en tablettes ou 
en pains, qu'on fera fécher &: durcir á Tétuve fur du 
papier blanc. I I faut que la páte foit bien HíTe, avanc 
que de la vaniller, & obferver de ne la teñir que tres-, 
peu de teras vanillée fur la pierre chaudc. 

£as de la Planche, 

Fig. i . Chaudiere a torréfier le cacao, 
i . Spatule á remuer le cacao dans la chaudiere. 
3. Table á broyer, avec la pierre deííüs, &• la poile á 

feu dcíTous. 
4. Le rouleau avec fes deux poignées de bois. 

Les figures fuivantes font relatives á la maniere de 
glacer les fromages. Voyei les anieles GLACÍ 8C 
NEIGI. 

Moule á fromage. 
6. Moule du fromage parmefan. 
7. Moule du fromage á la Gemilli, 
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C O R D E R I E » 
C ó M T E N A Ñ T C I N <l P L A N C tí 

f A vígnctte oii le haut de la Planche repreíeñtc une 
L cordene coupée fur ía longüeur, oá des ouvriers 

P L A N C H E Iere. 

F/& i» Vft cordier b qui a attacké le fil i j i , j| > par 
fon ¿out i á Un des crochets de la molette á pi-
gnon du rouet A. Jl avoit auparavant paííe ce fil 
fur le rouet du croe á poulie/.' En tenant ala main 
le croe á poulie, & marchant vers le fond de Tat-
telier, ií étend le fil qui fe devide de deílus le tou-
teta. 

¡1 arréte ce fil a ía diílance qui luí convient, puis il 
en étend de la méme maniere un fecond qui tient 
d\in bout á un autre crochet du rouet a y Se qui 
finit de l'autre au méme endroit que le premier fil 
eíendu. Cela fait, il noue fes deilx fils, & á Taide 
éa rouet, il les commet d'une íeule opération, Se 
fait 1c bitord. O n voit cette opération en n , 

tzfig. m eít un ouvner au rouet 
la Jig> n eft un ouvrier au toupin* 

4, le rouet. 
í , poids qui tend les fils. 
c^fourche qui les fouticnt* 

l j 3,4. Ouvriers qui font du merlin,; 
j . Ouvrier au rouet. 
j . Ouvrier aü toupin. 
4, Ouvrier á rémérilloñ. 

¿, 6 ¿ , deux tourets, Tun íúr le devant, Tautre fur 
le fond. 

c, toupin a deux rainures ou gougeures* 

Has de la Planche, 
%. i . Ü n e des jitmclles oü pieces du chaffis de la tete 

du rouet de fer *, c'eft celle de derriere. 
i . L'autre jumelle ou piece du chaflis de la tete du rouet. 
3. Grande roue e qui fe place entre les jumelles ou pie­

ces du chaífis. Son arbre e a deux parties, Tune 
en tourillon, qui íe place Se fe meüt dans le troü 
circulaire Se céntrale des jumelles > l'autre en quar-
ré, qui s'infere dans le quarré de la manivelle. 

La jumel le ,^. 1. fe fixe fur la jumelle 3 par les te*-
nons 1 , 2 , 3 , Se \e clou 4^ ees tenons Se ce cloit 
font retenus par des clavettes dans les trous 4, 
(j, 7 de la j u m e l l e , ^ . 2. La grande roue e fe 
tneut librement entre elles. Se engraine dans les 
pignons a > c, ddes quatre molettes á pignon, 
prifes aufíi & fe mouvant librement entre les deux 
jumelles, chacune á un des bouts de la croix. 

4 1. Le rouet de fer avee toutes fes parties aíTem* 
blées, vú de cóté. 

1, 2, la jumelle de devant. 
3 ,4, la jumelle de derriere. 
Entre ees jumelles , la grande roue dentéc Se troís 

des pignons des molettes á pignon. 
aib y c, </, les crochets des molettes á pignon. 
ra, la manivelle. * 

4« n. 2. Le méme rouet vú par-derrierc, par le cóté de 
la manivelle. 

í« Croe á poulie f* 
<». Toupin á trois rainures 011 gougeures </. 
7« Toupin á deux rainures ou gougeures c, 

P L A N C H E I L 

Lavignette ou le haut de la Planche repréfente une 
«lerie couverte, coupée fuivant fa longueur, 

Cordeñe. 

A , B , deuxgrands rouets, avec leurs Éleüirs te íeütr 
tourneurs de roue* 

B , fileur monté íiir le pont oü marchepié B , atta» 
chant fon chanvre á la plus haute des molettes • 
pour commencer un fil» 

A , fileur alto rouet plus bas qüe le rouet B, déta-
chant le fil d'ün autre fileur qui eft to.ut au bout 
de l'attelier. 

Ce fil détaché s'épiífe aü fil d'un áütre ouvrier C , 
& celui - la va á la íliite de celui - c i s'enrouler fur le 
touret D , auquel il eft dirigé par la poulie m fixée au 
piancher de l'attelier j á-travers la livarde/z j n . Se fous 
le poids de la pierre o. 

E , touret vuide á l'autre bout de la corderíe. 
F , fileur á la ceinture. 
t í , fileür á la qUenouille. 
K , K , K , K , enfans quiramaífent k chanvre qui eíl 

tombé á terre. 
G , G , rateliers á filpporter les íils* 
/ , chanvre á terire. 

Mas dé Id Planché* 

Fig* ti Rouet órdinaire á lufage des fileür^ 
i , pieu de bois qui fert d'empattemenl a toütc k 

machine, 
2 j 2, montans qüi portem Teflieu de la roue. 
3, la roüe. 
4 , 4 , montans qüi foutiennent les traveríés á coüliíícíi 
í 5 í j í > í » traverfes a couliíTe. 
6, planchette regué entre les traverfes á couliíle, óg 

portant les molettes. 
7> 7i 7J place des molettes. 
8 , corde qüi lache en avant, óú retire dn arríere I 

diferétion la planchette, Se bande ou débande la 
corde á boyaü qüi paííé für la roue Se fur les mo* 
lettes. 

i . Vúe de l'aütre face de la planchette^ 
3, 4 , 5, 7. Détail de la molette. 
3, f, 6. a, morceau de bois dur, qui fert á áfllijettíí 

la molette dans la planchette. 
4 j f, (í. ó , broche de fer mobile, qüi íe termine en 

crochet. 
4, f , 6. c, petite poulie fixée íur la broche de fer. 
6 , 7 . e, pstite piece de fer j íür laquelle la broche eft 

rivée, Se qui tient toutes les parties de la molette 
aílemblée, comme on la voit, Jig* 6. 

8. Grand rouet vú de cóté. 
a , poteau fortement aífujetti íur le piancher de lafi-

lerie. Ce poteau foutient la roüe /. 
b, piece de bois qüi entre dans la rainüre dü poteau 

tí, oú elle eft aílurée par les liens c, c. , 
t , tete du rouet ou croiíille fixée á la piece ¿. L a 

croifille porte les molettes ou curies flt, m, m , ^ 
Au lieu de curies, on lit dans l'article Corderie 
cubes, Corrigez cette faüte d'impreífion. 

n , n, /2, « , Gourroie qui paífe fur la roue / & íur Ies 
molettes ou curies m > m, m, m. Seles fait tourner* 

L a piece b entrant á rainüre dans le poteau a , on 
peüt élever oü abaiíTer cette piece par des coins ¿ 
Se tendré ou detendré la courroie « , n , n 5 n , a 
diícrétion. 

0 , 0 , 0 , manivelle. 
íiipport de la manivelle. 

5).Téte du rouet ou croiíille,vúe féparée ^¿par^derríer^ 
10. / i , /2, fil & livarde qui le liífe, avant qu'il paíle fiasr 

le touret. poulie. 
11. Emérillon. 

op, petit cy^ndre d¿ bois crcuíc^ 
^ , crochet mobile. 



í C O R D E 
f , anneau mobile. 

Travail du fileur. 
un peignon qü'on fiijípore jetté autour du fileur. 

z/, portion de fil fait. 
, maín qui fournit le chanvre. 

j . , pomelle. 
l i ^ . ^ j j ' , filamens en hélices qui enveloppcnt des fiía-

mens droits í , u. 
14- Z {> ^ autrementfilé. 
pi j . , 7, 8, fil femblablc zubley y vy íuppoíe dctor-

tillé, éc vú en grand. 
l í . 4,5?, ^, fil femblablc au fil i fuppofé détoítí l lé, 

& vú en grand. 
P L A N C H E I I I . 

Premiere diviííon ou vignette du haut de la Planche. 
Pluüeurs ouvriers oceupés á étendre les fils d'unc cür-
de, ou á rourdir. 

A , B , tourets placés les uns au-deíTus des autres, i 
un des bouts de la corderie. 

C , C , autres tourets placés á l'autre bout de la cor­
derie , dans un aíTcmblage de charpente. 

D E , chantier á commettre , avee fes montans, íes 
areboutans & fa traverfe trouée pour recevoir les 
manivelles. 

N , traine ou quarré , amaré au pieu 5, 8c ehargé de 
la pierre Q. . 

Deuxieme diviííon ou vignette deuxicmcj 
Fig. i . Laraanivelle. 

G , ía poignéc. 
H , fon coude. 
I , fon axe. 
L>fon bouton; 
M , clavette. 
F, palomKe on hélíngU^ 

R I E . 
i . Manueile doublc. 
2 Toupin avec les torons, fes gougcurcs Se fes 
4. Manueile fimple. s.r S ^ 

Des ouvxiers oceupés á commettre une cordeTr • 
tournentie^ manivelles du chantier. Deux'tn 
nent la grande manivelle du quarré. Un ouvth 
Y avec une manueile fimple fait avancer 1c to^ 
tillement. Plus loin un ouvrier Z , avec une Ŝ-
nuellc doublc, fait la méme chofe. 

V i chevalet. 
R T S , eharriot avec le toupin. 
K , noeud des palombes 8c des torons.' 
T , livardes., -

Troiíicme diviííon ou troiííeme vignette. 
Pluííeurs ouvriers oceupés á commettre une auffierí 

á quatre torons.Deux font ala manivelle du quarré. 
t e maitre cordier eft au toupin, oú il examine fi ic¡ 

torons fe commettent bien. 
U n apprentif tient la meche qui traverfe le toupin 

& doit remplir le vuide des torons. * 
•Quatre compagnons font aux manivelles du chantier.' 
Le carroíTe du toupin eft ici en traineau & fans rou» 

lettes. 
Quatrieme divifion ou quatrieme vignette, quon ad-

téc dans l'ouvrage a l'article Corderie, Pl. IV. fg, 
i , i , 3>4? í » ^ - . v, r , • • , , 

Ces figures font relatives a la tabncation descorde^ 

a plufieurs torons, dont on voit des coupes. 

P L A N C H E V . 

Fig. <>. & fuivantes. Elles font toutes relatívcs aux dé-
monftrations fur la forcé des cordes. 

Voyei dans l'ouvrage l'article C o n t ó , & le traite de 
Cgrdtrie par M. Duharael, de l'Acad. R. des Sciences. 
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C O R D O N N I E R E T C O R D O N N I E R-B O T T I E R. 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S * 

P L A N C H E Iere. 

LA vignettc on le haut de la Planche rcprcfentc la 
boutique d'un cordonnier. 

fig. i . Cordonnier qui prend mefure. 
j . Ouvrier qui cherche la forme qui convient. 

Ouvrier qui coud une femelle 
Ouvrier qui enforme une botte. 

j - , 6. Deux compagnons. 
7. Un íavetier íous Ton échoppe. * 
a3b ,c y rangs de diíférentes formes. 
di formes de bottes. 
e , é, bottes toutes faites. 
f, meíures. 
gy patrón d'empeigne. 
ht table chargée de difFérentes outils. 

Bas de la Planche, 

Tig. i.Pince. 
2. Tenaille. 
5. ChauíTe-pié anglois. 
4, Range-trépointe de derricrc. 
f. Béíaigue ou buis. / 
6. <J. Tranchets. 
7. Botte renvoyée a lafíg. 48 de la feconde Planche. 
8. n. 1. Aftic de buis. 
8. n. z. Coutcau á pié» 
5). Aftic d'os. 

10. Glouátrois tetes. 
11. CIou á deux tetes. 
12,. Clou á monter. 
13, Clou d'épinglc. 
,14, Compás ou meííire,; 
l f . Carrelet. 
16. Marteau. 
17. Claques d'homme. 
i8t Claques de femmes* 

19. Range-couture anglois. 
20. Tranchet á ficher. 
11, Etoile. 
22, 25,24, 1^16 3 27, A , B, C j D , E^F, aleñes a 

Tangió iíe. 
28. n. 1. Forme á monter. 
28.11. 2. Forme briíee. 
28. n. 3. Autre forme brifée. 

P L A N C H E I I . 

Fig. 29. n. 1. Embouchoir. 
25). n. 2. Cié de l'embouchoir, 
30. Bottines. 
31. Tirepié. 
32. Gipon. 
3 3 . BmíTe. 
34. Tendoir monté. 
3^. Caillebotin. 
$6. Coupe du caillebotin avec íá pelote de ñl. 
37. Petite aleñe á l'uíage dubottier. 
38. Sibille á tremper les femelles. 
35?. Billot ábattreles femelles. 
40. Empeigne. 
41. Semelle. 
42. Quartier. 
43. Soulier. A , l'empeigne. B^lc quartier. C , coup de 

pié ou oreille. D , talón. 
44. Manique. A , B, fes trous. 
45'. Epron anglois. 
4(j. Epron á la houfarde. 
47. Botte forte, a, chaudron.1 
48. Botte de chaíTe ou de cour. B, genouillerc,' 
4^. Botte á la houíarde. 
f o. Botte á paífant ou á la dragonne. 
f 1, Botte de courrier a bonnet. c3geiiouillere. 
52. Marmite au noir, 
f j» Tabliej. 
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C O R R O Y E U R , 
O N T E N A N T D E U X L A N C H E S , 

P L A N C H E Iere. 

T A vignette reprcfente rintérienr d'un attelier de ees 
J L ' fortes d'ouvriers, &pluííeurs operations decetart. 
fig. i . A , ouvrier qui faule íur la claie. 

A, la claie. 
2. B, drayeur ou écharneur, qui avec le couteau á 

revers ote le íuperflu de la chair qui peüt étre refté 
du travail du tanneur. 

3> CÍ ouvrier qui étend la peau, en paííant fortement 
deíTus l'étire. 

4, D , ouvrier qui corrompt & tire avec la pomelle. 
5, E, ouvrier qui pare avec la lunette. 
6, F, ouvrier qui foule avec labigorne, 

Bas de la Planchi% 

fig. 1. Crochet ou fourche. 
1, Etire de fer ou de cuivre. 
3. Drayoirc ou couteau á revers. 

n. z. Coupe de la drayoire íur une cchclle triple. 
3. n. 5. Fuííl pour donner le fil au tranchant de la 

drayoire. 
4. Bigorne. 
f, Guipon pour mettre en fuif. 

6. Tenaille du parcur} Se ion cordón. 
7. Lunette. 
7. n. i . Coupe de la lunette, pour en faire voir la 

concavité. 
8. Pomelle á dents fines, vúe par-deíTous. 
5). La méme pomelle vúepar-deílus, du cóté déla ma­

ní ele. 
10. Pomelle á larges dents, vue par-deíTus. 
11. Pomelle de liége, vúe par-deíTous. 

P L A N C H E I I . 

Fig. n.Valet. 
13. LiíTe. 
14. Couteau tranchant. 
1 f. Claie de l'ouvrier i , 
16. Autre forte de claie. 
17. Chevalet, ííir la douve duquel eft placee une pcaiíj 

& íur cette peau le couteau á drayer. 
18. Paroir de l ' o u v r i e r , y . ííir lequel efl: placee une 

peau. 
15?. Profil du báton du paroir, de la corde & de la peau, 

pour faire voir comment elle íe íixc íur cet inítru-
ment. Vqyei l'art. Corroyer* 
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C O U T E L I E 
C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

P L A N C H E Iere. 

T A vignette ou le haut de la Planche montre labou-
J-J tique d'un couielier de Paris. 
f/V. i . Forge. 
x ̂ Ouvnei' fur la planche qui polit ou émoud. 

Ouvrier qui repaíl'e un rafoir fur la pierre. 
' Ouvrier qui fore á Vzfqon, 

¿ Ouvrier qui lime. 
¿ La maítreíTe qui range de l'ouvrage. 
7. Tourneur de roue. • 

a, renclume avec fon billot & le marteau. 
% > poliíloire. 

Bas de la. Planche. 
fig. 1. Foret avec fon archet 8c GL plaque, 
1. Tourne-vis. 
3. Fierre douce d'Allemagne. 
4. Tenailles. 
f. Etauá main. 
6. Pince píate. 
7. Pince ronde. 
8. Scie. 
5). BruniíToir. 
10. Marteau de forgc. 
11. Marteau á dreíTer. 
u . Lime en couteau. 
13. Pierre á afíiler les rafoirs» 
14. Cuir á repaíl'er. 
IJ . Marteau d'établi. 
16. Enclume d'établi. 
¡17. Poimjon. 
H8. Cifeau. 
19. Lime píate. 
ÍO. Grand étau. 
11. Enclume. 
i i . PoliíToire. 
23. La meule avec ion cquípage. 

A , la roue. 
B, la manivellc. 
C, la corde. 
D , la planche. 
E, la meule. 
F, la poulie. 
G5 l'auge. 

P L A N C H E I I . 

14. Tas i i l doit étre de fer travaillé au-dcdans, comme 
on le volt par le profil , fíg. 2.y. Cet outil fert á 
relever les mitres des coutcaux. 

2. ̂ . Profil du tas, 8c fa conlírudion intérieure. 
16. Autre tas; i l doit auffi ctre de fer, 8c fert á cvider 

les rafoirs. 

27. Mordache; c'eíl uneefpece de pince faite d'un mor-
ceau de bois, dont on íe fert pour ne pas gátcr 
l'ouvrage en le finiííant. 

28. Challe j elle doit ctre de fer percé au-dedans d'ou-
tre en outre par un trou rond : elle íert á retirer 
les mitres des couteaux. 

25). Troiíieme tas de fer 3 i l fert á redreífer les lames 
de couteaux. 

30. Poche de cuir, foutenue par une traverfe de bois, 
fcellée dans le mur, 8c embraífant un étau j elle 
fert á ramaíTer la limaille des métaux précieux. 

31. Planne; elle íert ácouper le bois 8c la come. 
32. Tenailles courbes* pouj: la forge. 
33. Tenailles droites. 
34. Marteau á frapper deyant. 
3y. Limes fervant á limer les couteaux, cifeaux, ra­

foirs, canifs, 8c autres inftrnmens j les autrcs l i ­
mes vont toujours en diminuant. 

36'. Queue derat ; elle fert á limer les anneaux des ci-
leaux. 

37. Tenailles en bois, fervant á teñir les lames de cou­
teaux , lorfqu'il faut les émoudrc. 

38. Meule á émoudre les lames de couteaux. I l y en a 
de différentes haureurs. 

35;. Poliílbir ou meule de bois de noyer, propre ápo-
lir les couteaux. Les poliífoirs des plus petits dia-
metres fervent á polir les rafoirs, canifs & cifeaux. 

40. Mandrin pour les viróles des couteaux , foit en 
or ou en argent. Cet outil doit étre o vallé d'un 
bout, 8c á huit cotes de lautrebout. 

41. Gratteau d'acier trempéi i l fert ágratter l'aciernon 
trempé, les manches des canifs, couteaux 8c ra­
foirs. 

42. Deux plaques de fer á dreíTer de la corne pour les 
manches de couteaux á reíTort 8c á gaine. 

43. Chevalet de fer, avec fon foret. 
44. Boite de bois, pour le ciment a cimenter les cou­

teaux, canifs 8c grattoirs. 
4f. Plaque de fer, avec ía malfe, fervant a broyer l'e-

meri. 
4^. Tas ou plaque, avec fon poin^on de fer , pour per-

cer les petits ouvrages. 
47. Bois couvertde bufle, pour frotter les viróles d'ar-

gent. 
48. Boraífeau , boíte de cuivre contenant le bórax á 

fouder. 
49. Plomb 8c roíetier d'acier á couper les roíettes. 
f o. Boite á émeri. 
y 1. Trois différentes pierres á repaííer les lancettes. 
^2. Tour á lancettes. 

Voyei, pour l'art. 8c fes détails l'art. Coutelier 8c au^ 
tres, dans les Volumes publié's. 
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FR n E C O U P E U R ET G A 
C O N T E N A N T T R 0 I S P L A N C H E S> 

'E 

P L A N C H E I eté 

I . J ctte reprcfente Vintcrieur d'une chambre. 
F i Ouvricrc qui dcúoupe une bandc d'étofle, & 

forme une campanne. L'étofFe efl: poféc Tur un 
gatean de plomb entre pluíieurs doublcs de pa-

P̂ dTe cntaille douce diípofée', connne i l convieni, 

poür g^u íxer le cartón. 

Bas de la Planche, 

h 
i . 
3-
4-
í-
6. 

7-
8. 
9-

10. 
n. 
i l . 

i j-

14. 

1. Gateau de plomb, dont fe fert rouvriere,7%. 1. 
de la vignette. 

n. z. Le marteau. 
A B, bordures de jupons & manchettés. 
Cifeau pour denteler un ruban. 
Cifeau pour denteler des falbalas. 
Fer a piquer. 
Autre fer á piquer ou emporte-piecc. 

Dífferens fers pour remplir enmofaiqueles vui-
des que laiílent différens deífeins. 

Egratignoir pour le fatin. 
A , B , G , D , E , F G , différens fers adécouper, 
ou emporte-pietf 

a,by cy ¿,<?,/", gy /prcuves des fers ci-deífus notes 
par les mémes leures. 

Fer a gaufrer. 

P L A N C H E I I . 

La vignette repréfente rintérieur d'une fabrique. 
Fi^ 1. Machine á gaufrer, vúe en perípedive. 

C, 1c cylindre gravé. 
G, Tetoffe qui doit paíTer entre les deux cylindres. 
K, la roue (menee par une lanterne), qui commu-

nique le mouvement au cylindre inférieur B. 
N , la manivelle. á l'extrémité de laquelle eíl un vo-

lant que Ton rait tourner ílüvant l'ordre des let-
tres R S T. 

i . Prcífe pour gaufrer des morceaux d'étoffes , com-
meveíles de velours, &c. en les «ü2ttant avec des 
planches d'étain entre des feuilles de cartón. On 
met des plaques de fer fondu 8c chandes au-deífus 
& au-deííous du paquet de cartón qui renferme 
1 etoffe que Ton veut gaufrer. 

Bas de la Piache. 

h Elévation de toute la machine á gaufrer, vúe par-
devant. 
A, A A, les patins de la machine. 

A A , A j A A , A , deux des quatre montans qui com-
Poíent la cage de la machine. A , A , le fommier 
ou écrou. 

>̂ le cylindre de bois ,fig. f. 
^ > le cylindre de fontc qui eít ciíelé 5 ce cylindre eíl 

creux. 

D , traverfe mobile. 
EjE, taílcaux ou couí]inets,7%. í, vignette. 
G, rétofte á gaufrer,j%, 1.vignette. 
H , batonsdans leíqüels Tétoffceft enlacce,^, 1. vigí 
K , la roue dentée, fixee íur faxe du cylindre infé­

rieur,7%. 1. vignette. 
M , lanterne qui conduit la roiic dentée,7%. f. 
N , la manivelle. Cctte partie eíl arrondie,^. 
P, fupport de la manivelle & du voIant,j%. f. 
R , S, T, le volant r. & y. 

4. Elévation perfpeílive dü cylindre de fonte qui eíl 
cifelé. 

L , une des barres de fer que Ton fait rougir, & qué 
fon place enfuite dans le cylindre. 

I , crochet qui fert á tranfporter les barres. 
f. Elévation perípeólive dü cylindre inférieur qui eíl 

de bois. On diílingue fur farbre la partie á la­
quelle s'applique la roue K. 

P L A N C H E I I I . 

Nouvelh machine a gaufrer les étoffes. 

La vignette repréfente l'intérieür d'une galleríe dans 
laquelle la machine eít placée. 

Fíg. 1. La machine en perípeclive, avec toutes fes dé-
pendances. 

A Aj les Jumeííes fixees fur des patins, &mainíenu£S 
en íltuation par qüatre jambes. 

B , cylindre de bois, fur lequel poíe l'envers de l'é-
toffe. 

C , cylindre gravé. 
/ ' , vis pour comprimer Ies cylindres. 
K , roue dont l'axe communique le mouvement a ce-

lui du cylindre íupérieur de fonte. 
py pié de la petite roue & du volant. 
r J- Í , petite roue qui communique a une corde íáns 

fin. 
1. Elévation d'une table & d'un porte-rouleau , fuf 

lequel oñ enroüle la piece d'étpífé avantde lapré-
fenter entre les cylindres de la machine. 

Bas de la Planche, 

3. Elévation géométrale de la machine du cote par-
lequel entre l'étoffe. 

4. Elévation latérale de la machine. 
Barre terminée par des boítes, pour recevoirdans 
Tune le quarré de l'axe du cylindre gravé, dans 
l'autre le quarré de l'axe de la roue. 

C, le cylindre gravé, en perfpeólive. 
6. Développement en grand de la ferrure d'une des 

jumelles fur une échelle doublc. 
7. Un des couffinets de l'arbre du rouíeau de bois. 

E , un des coulfinets de l'axe du cylindre gravé. 
8. Profii du cylindre gravé, ou Ton voit entre les crop 

íillons les places ou fon met les barres de fer rou-
gics au feu. 
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D E N T E L L E E T F A C O N D U P O I N T . 

C O N T E N A N T T R O I S P L A N C H E S . 

P L A N C H E lere. 

LA vignettc repréfente une chambre dans laquelle 
font deux ouvriercs oceupées á travailler la den­

telle. 
Fig. i - Ouvriere qui ra?onne la dentelle Ies couffins ou 

métiers appuyent d'un bout íñr une fellette á trois 
pies. 

i . Ouvriere qui pique une dentelle ííir un morceau de 
vélin verd ctendu íur le couflin, afin d'avoir un 
deífein pour en fairc une íemblablc. 

Bas de la Planche, . 

\ . Ün fufeaü dégarni. A Bj la poignéc. B C , la caíTe* 
C D . l a tete. 

Autre fufeau garni de fil & Tepinglc á laquelle on 
l'attache par une boucle 3 ,4 , qui étant ferrée, 
doit embraíTer les tours inférieurs du fil, aíin que 
le fufeau demeure fuípendu. 

Coufíin proprement dit, ou couffinet de forme cy-
lindrique , compofé d'un noyau de bois revétu 
d'un grand nombre de pieces de drap & de ferge , 
dont la derniere eíl de couleur verte. C'eft dans 
les épaiíTeurs de ees étofFes que Ton fait entrer Jes 
épingles j le noyau de bois eíl perec á fon centre 
d'un trou rond A , qui eíl enfilé par une broche de 
bois B A C, qui traverfe les deux cotes du coífre 
de la figure 6, 

C Couffin ou metier dégarni de fon cylindre. D , un 
des trous dans leíquels paífe l'arbre du cylindre. 
E, cloifon du cóté de l'ouvriere derriere cette 
cloifon eíl un tirroir. F, trape qui fert á fermer la 
cave dans laquelle tombe la dentelle á meíure 
qu'elle eíl fabriquée & qu'elle fe déroule de deííiis 
le cylindre. G, porte á couliíTe qui ferme la cave 
du coté oppofé a l'ouvriere. Cette piece qui eíl á 
languettes j & fe meut dans les rainures pratiquées 
aux planches du coífre qui eíl deífous le couíTin , 
•3. en G une entaille par le moyen de laquelle on 
la tire dehors. 

7« Couíím ou métier tout monté, vu du coté qui eíl 
á droite de l'ouvriere, F, la trape qui eíl fermee, 
On voit le cylindre ou couffin en place, couvert du 
cóté de F par de la dentelle entierement achevée , 
& du cóté oppofé, par la bande de vélin piqué , 
dont on a parlé ci-deífus. On voit aufli les épin­
gles plantées perpendiculairement dans le cylin­
dre.. KL,MN,fufeauxféparés en différens tas par 
les épingles á groííé tete , j % . 9. H , le tiroir. G , 
la porte de la cave. 1,2, 3, 4 , fufeaux en place 
pour travailler. 

8, Un caíTeau de corne ou de rofeau, dont on íe íert 
pour entourer le fil qui eíl fur le fufeau. 

*?. Groífes épingles a tetes de diamans ou de cire d'Ef-
pague, dont on fe fert pour reteñir les fufeaux, 
en les piquant dans le métier ou couflin qui en-
toure le cylindre j 1c métier eíl auííi couvert de 
drap vert. 

. P L A N C H E 1 1 . 

Fagon du point, 

Fig. 1. Situation des quatre fils , avant de commen-
cer le point. Les bouts A, B , G, D font fuppofes 
aboutir a des fufeaux >Jig. 4. Pl. í. & les extrémi-
tés d'em-haut, a , b , c , d, font fuppofés teñir ou 
á des épingles, ou au chef de la piece , ou á une 
portion d'ouvrage deja fait. 

Les lettres A , B, C , D défignent dans Ies figures fui-
vantes le méme fil, 

2. Premier tems de la formation du point, qui con-
íííle en deux tors de chaqué paire de fufeaux A B , 
G D , Tun ííir Tautre j ce qui ramene les fils oufu-
íeaux dans la poíition de laJig, u 

5. Second tems de la formation du point, 011 pre-
miers encíoix. 

4* Troiííeme tems de la formation du point, ou íe-
conds encroix. 

f. Quatrieme tems de la formation du point , ou 
troiííemes encroix. 

6. Ginquieme tems de la formation du point, ou 
clóture du point. 

A la clóture du point, on place une épingle á l'anglc 
T> x B, en pouífant la pointe de l'épingle obliquement 
vers le fommet AT, afin de reíferrer les fils les uns contre 
les autres. 

On obfervera que dans tous ees diíférens tems on 
féparetoujours les paires defuíeaux, de maniere qu'on 
en ait deux vers la droite, & deux vers la gauche. 

II n'y a nulle diveríité dans les différentes fortes de 
dentelles; les points en font tous aífujettis á cette ma-
noeuvre j ils pr^nnent diíférens noms d'Alen^on, d'An-
gleterre, &c. non de la maniere différente de les for-
mer ,, mais de la diveríe combinaifon qu'on en fait, 
l'enlacement fur chaqué épingle étant toujours le mé­
me. C 'eíl par cette raifon qu'on s'eíl contenté de don-
ner quelques exemples de points; les combinaifons vâ . 
riées á l'infini, n'auroient rien appris de plus. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. 1. Plan du patrón piqué pour former le point d'An-
gleterre, compofé d'exagones égaux &réguliers. 

2. Le point d'Angleterre formé &vü en grand fur une 
échelle double de la figure précédente. 

3. Plan du patrón piqué & dit a quatre trous, 
4. Le point á quatre trous formé & vú en grand íúr 

une échelle double de la figure précédente. 
5. Plan du patrón piqué pour former le point quarré. 
6. Deífein d'une dentelle avec toilis. Les parties ha-

chées qu'on voit colorées en vert fur les patrons 
des ouvrieres , font piquées pour étre remplies 
par des points de toutes fortes d'efpeces j & les 
parties refervées blanches formeront le toilis ou 
les fleurs de la dentelle. 

Voyê  l'article Dentelle, 
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D E S S E I N , 
C O N T E N A N T 39 PL AN c H ES , no N T 37 S I M P L E S E T UNE B O U B L E . 

A coIIecHon que nous préfentons i c i , noits a pam 
devoirétre rangéedans Torclrc que ronfuit ordinai-

rement pour fonner des eleves, en les conduifant pas-
á-pas des élcmens les plus limpies aux plus compofés. 
y[. Cochin le fils, qui a bien voulu agréer ce plan & 
en diriger rexécution, a auffi enrichi ce recueil de la 
vignette & de plaííems autres deíleins. I I eít inutile de 
faire l'éloge de ees morceaux j le talent de cet Artille 
eft aííéz connu. La vignette prefente fous un méme 
coup-d'oeil les diíFcrentes claííes , par leíquelles on 
paííe fucceflivement pour parvenir á la parfaite imi-
tation de la nature y qui eít le but de l'art. 

L'art du DeíTein, né de la feníation qu'ont éprouvc 
les hommes dans tous les tems á rafpeífc du tablean de 
l'univers, eíl: l'efíet de 1 hommage & du rtípedt que 
nous rendons á la nature & á fes produdions. Rien 
n etoit íi naturel á l'homme , que de chercher á rctra-
cer aux yeux de fes íemblables une idee nette & reííem-
blante des objets qui Tavoient afí'cdé , foit afin de 
perpetuer le íbuvenir d̂cs hommes qu'il regardoit ou 
comme fes bienfaiteurs, ou comme les bienfaiteurs de 
rhumanité foit pour tranfmettre á la poftérité ees eve-
nemens, ees ícenes intéreííantes, que les circonílances 
des tems & des lieux, Ies mosurs, la religión, le coftume 
& la nature du climat varient de tant de manieres dif-
férentes. Si Ton coníidere chaqué objet en particu­
lar , & combien d'objets eoncourent enfemble á for-
mer un tablean; quelles difficuités n'a-t-on pas du ren-
contrer í combien d'eípeces difíerentes qui ont cha-
cune des formes & des caraóleres diftinétifs dans cha­
qué genre. II n'exifte rien dans la nature qui ne puiífc 
avoir inípirc aux hommes la noble émulation de def-
ííncr. Elle fut leur premier maítre, comme elle le 
fera toujours i la raifon leur donna des principes, 8c 
rexpérience leur fit trouver des proportions & des 
rapports qui ont applani bien des diííicultés. 

Ce í l á cet art pouílc au plus haut degré de perfedion 
que nous fommes redcvables de la Peinture, de hScuip-
ture , de la Gravare. 

Tous les genres font égalemcnt honneur aux Artilles 
qui s'y diílinguent , quoique les uns foient fufeepti­
bies de beaucoup plus de difficuités que les autres. 
L'étude de la figure qui compreud gcnéralement 1 ' j -
mitation de la forme & des mouvemens du corps 
humain, la repréfentation de nos adrions & de nos vé-
temens i l'étude des animaux , du paíjage , des plantes y 
des coquillages, des infectes, &rc. font des genres par-
ticuliers variés par les formes & les caraóleres, mais 
tous fondés íiir les mémes principes, quant á la maniere 
de lesexprimer, paree que la lumiere agit fur tous Ies 
corps de la méme maniere, & avec la méme harmonie, 
Chacun de ees genres íe fubdivife par exemple, celui 
de la figure produit le genre de L'híjloire } des bataiLLes , 
du portrait, &c. Voyei GENRE. 

Le plus noble de tous ees genres eíl íans contredit 
celiii-ci, par toutes les beautés qu'il prefente. Que fon 
coníídere les rapports & l'analogie des partics du corps 
qui doivent concourir á exprimer , par exemple , les 
paííions des hommes , leur caraclerc , leurs adions , 
leur état , leur age , leur forcé, &c. on conviendra fa-
cilement de ce que nous avan^ons, &que les difficuités 
des autres genres n'approehent pas de ceiles qu'il oíFre 
a chaqué trait. 

C'eíl done par cette raifpn, toutes choíes étant éga-
les d'ailleurs , que nous nous fommes appliqués parti-
culierement á traiter de la figure ; les principes de ce 
genre étant bien connus, i l eíl aifé d'en faire l'applica-
tion aux autres, puiíqu'ils peuvent s'exécuter de la mé-
rue maniere & par les mémes combiuaifons. 

VAnatomie & la Verfpecíive font des feienecs égale­
mcnt nécelfaires au genre dont nous parlons: l'Anatomic 
pour connoitre la charpente du corps humain , c'e{I-á­
dreles os qui modifientla forme extérieure du corps en 
général , & celle de chaqué membre en particulier \ 
pour douner aux muleles leurs véritables poíitions, & 
pour pouvoir les aecufer convenablement á Taclioii 
qu'ils ont fur les membres & aux mouveinens qu'ils 
leurimpriment. La Perfpe¿live,pour bien concevoir Ies 
plans cCime figure ou d'un groupe, voyey GROUPE , pour 
exprimer les racourcis & la diminution des corps, á me-
fure qu'ils s'cloigncnt de l'ceil du fpeélateur , & pour 
pouvoir mettre en méme tems de l'intelligence dans 
les groupes de lumiere , & d'ombre par rapport aux 
plans qu'ils oceupent. Les deíleins de nos grands maí-
tres prouvent clairement qu'ils avoient fait une étude 
férieufe de ees íciences, qu'ils regardoient comme la 
bafs fondamentale dudeífein; en effet, loríqu'on Ies 
poífede, non-feulement on s'épargne beaucoup de tems 
& de peine, & l'on ne fait rien au hazard , mais tout 
ce que l'on deffine d'aprcs nature , porte avec foi ce 
caraélere de vérité & de préciíion qui frappe au premier 
coup-d'ceil. 

Pour parvenir á la pratique du deífein , nous avons 
repréfenté dans les premieres Planches de cetOuvrage, 
les inftrumens dont on fe fert , fuivant les diñérentes 
manieres dans leíquelles on veut traiter fon deliéin \ 
comme le porte-crayon , l'eílompe , le pinceau , la 
plume. Voyei Planche I I . Le compás, la regle, le cheva-
let, le pantographe, la chambre obfeure , le manne-
quin íont regardés comme des moyens de taire plus 
commodément ou plus facilement les différens objets 
que l'on a á copier. Voyei Planches I IL IV5 V. VL 
VIL 

Quoique nous joignions a chaqué Planche une expli-
cation qui en indique le fujet, & l'application que 
l'on en doit fairenous croyons cependant néceífaire 
de diré quelque choíe fur la maniere de fe conduire 
en deífinant d'aprcs le dejjein , d'aprés la bojfe Se dV. 
prés nature. 

Dejfein ctapres Vexemple. 

La Planche V I I I . de ce recueil repréfenté des ovales 
de tetes, vues de face, de trois-quarts , de vrofil, levees; 
baijjees, panchees , &c. C'eíl par-lá qu'un eleve doit 
commencer : i l doit s'exercer á les traccr au crayon 
jufqu'á ce qu'il en ait faiíi Ies diviíions , Se les lignes 
fur leíquelles font poíes les yeux , le nez, la bou-
che , Se Ies oreilles > parce que c'eíl de ce principe 
bien congu que fon parvient á mettre une tete en/em-
ble, dans quelque íituation qu'elle foit, I I copiera en-
fuite toutes les parties de la tete prifes féparement, c'eíl 
ce que repréfentent les Planches IX. & X. 

L'éleve paííera enfuite aux tetes entieres , Pl. X I . Se 
fera ufage des principes qu'il vient de copier, c'eíl-á-
dire , par exemple, qu'il doit faire attention que les 
lignes fur lefquelles font placés les yeux , le nez , la 
bouche, & íes oreilles, font parallelcs entr'elles, & que, 
quoique ees lignes ne foient point tracées fur ^'original 
qu'il a devant lui, ce principe y eíl obfervé. D'aprés ees 
coníidérations, i l commencera par trater ou efquijfer 
légérement le tout enfemble; en comparant les pañíes 
les unes avec les autres , & aux diílances qui les fépa-
rent,il s'alíurera íi fon deífein eíl conforme ál'originalj 
alors i l donnera plus de fermetc á cet enfemble, c'eíl á-
dirc qu'il aífurera davantage ce qu'il vient d'eíquiííér; 
puis i l y ajourera les ombres , en íuivant exaélcmcnt 
fon original. I I établira d'abord les principales malíes 
d'ombres , qu'il adoucira vers la lumiere par des de-

A 



^ D E S S 
iní-teíntes, en cliargeati.t moíns fon deíTein de crayon. 
I I comparera auííi les parties ombrées les unes aux au-
trcs, les demi-teintcs aux réflets , 6¿ i l refervera fes 
¿ernicrs coups de crayon ponr les touches les plus 
'fortes. 

L'elcve continuera á copier des deíleins de tetes vues 
de differens cotes, juíqu'á ce qu'il foit aflez familiarifé 
avcc ees premiéis píincipes, pour s'y conformer paííá-
blcment. 

I I defíinera eníliitc des pies & des mains, des bras 8c 
des jambes, Pl. X I I . & X I I I . I I s'appliquera fur-tout á 
mettre enfemble bien jufte, & i l ombrera comme nous 
venons de diré. 

Aprés cette-étude reiteree , l'cleve copiera des acá-
éémies ou figures cutieres, Pl. XV. X V I . XVIJ. XVIIL 
& XIX. mais auparavant i l doit en connoítre les pro-
portions genérales : c'eíl: á cet uíage que nous avons 
deftiné la Pl. XIV. En commeníant fondcirein, i l s'at-
tachera a íaiíír le tour ou le mouvement de la figure 
qui lui fert de modele, en rerquiíTant légerement au 
c r a y o n i l obfervera íür ce modele les parties qui fe 
correfpondent perpendiculairement fchorifontalement, 
afín de les mettre chacune á leur place les unes á l'égard 
des autres. Aidé par les proportions qu'il connoít deja, 
i lfe confbrmera á celles du deííein qu'il copie, c'eft-á-
diré aux proportions reciproques de toutes les parties, 
a la figure entiere. Enfin lorfqu'il croira étre íur de 
toutes ees chofes, i l fortifierales contours de fa figure 
en y donnant toutes Ies finelTes de détail , le caraólerc 
& la légereté de Toriginal j i l indiquera les formes ex-
térieures & apparentes occaíionnées par la poíítion 
intérieure des mufcles , les maífes d'ombrc & de fu-
mierc. «G'efl: ce que Ton nomme mettre enfemble ou 
MI trait une figure , comme on vok la PL XIV. Alors ií 
finirá fon deíTein, c'eft-á-dire qu'il l'ombrera, comme 
nous avons dit ci-deífus en obfervantla comparaiíbn des 
embres, avcc les demi-teintes & les réflets du deílein 
original I I faut commencer par établir légerement 
toutes les maífes d'ombre, afin de pouvoir les porter 
petit-á-petit au ton de. celles de fon exemple , en íe rc-
ícrvant pour la fin de donner les forces & Ies touches 
les plus vigoureufes \ ménager les réflets , fortifier les 
endroits qui n'cn regoivent point, & bien faire atten-
tion aux demi-teintes qui lient Ies lumieres aux ombres 
d'une maniere infeníiblc, & empéchent Ies ombres de 
trancher-j enfin fuivre de point en point ce qu'ona fous 
les yeux j car copier un deíTein, c'eíl l'inaiter de telie 
maniere, que l'on puiífe prendre la copie pour l'origi-
nal. I I faut s'exercer á pluííeurs reprifes fur difFérens 
deífeins de tetes , pies , mains , académies , figures de 
femmes , enfans > figures drapécs \ voyei les Planches de-
puis la onzieme juíqu'á la vingt-huitieme, & on defíi­
nera indiifércmment , foit au crayon de íanguine ou de 
fierre noire íiir du papier blanc, foit au crayon noir & 
blanc fur du papier de demi-teinte, comme gris, hleu^ 
ou couleur de chair tendré , que l'on fabrique exprés 
pour les Deífinateurs. 

Toutes ees manieres de deííinerreviennent au mémcj 
íi? par exemple , on defíinefur du papier de demi-teinte, 
le ton du papier tormera naturellement les demi-teintes, 
&; l'on rehauífera les lumieres avec le crayon blanc. Par 
conféquent on chargera moins ion deíTein de crayon 
de íanguine , ou de pierre noire pour former Ies om­
bres. Au lieu que ., loríque l'on deffine fur le papier 
blanc, les plus fortes lumieres font formées par le pa­
pier méme , on eft obligé de faire les demi-teintes 
avec le crayon de couleur, & on charge les ombres á 
proportion , fuivant fon original. 

Par l'étude que nous venons de preferiré •, l'éleve 
sequérera ce coup-d'oeil jufte, cette habitude & cette 
facilité á manier le crayon , que Ton nomme pratique , 
qui doivent étre le principal objet du tems qu'il y em-
pioyera, s'il veut faire quelque progrés dans l'art : par­
la i l fera en état de defliner d'aprés la boífe, pour fe pré-
parer á defliner d'aprcs la nature. 

Dejfein d'apres la hojfê  

Dans cette étudc ratteuíioa devient encoré plus nc-

E I N. 
ceíTaire, & les difficultés qu'éprouve 1 eleve A * 
nent plus grandes. I l faut qu'il raifonne ce Üf^i ien-

ce qu'il a 
qu u va voir fait , ce qu'il va faire & es 4u u va voir A . 

ce qu'il a vu dans les deíleins des maítres qu'ü ^165 
de copier ; i i faut qu'il connoilTe les os par V ^ * 
noms , par leurs formes 5c lears articulations • eL1'ri 
connoiííc les mufcles qui les enveloppent, Ieuro/-'̂ U 
leur infertion, leurs fonclíons 8c leurs formes afi 'í* 
pouvoir y donner le caraólere & la vraiílemblance1 ^ 
conviennent au mouvement d'une figurei c'eíl rétude^d1 
YAnatomie qui doit le guider maintenant. Nous ren^ 
voyons á nos Planches anatomiques , Pl. I . n . JJJ j y ' 
V. X I . X I I . nous les croyons plus que fuffifantes pour 
ce qui regarde le deíTein , 8c nous n'avons pas jugé a 
propos de les répéter i c i , afin d'éviter un double em-
ploi. 

I I faut que l'éleve étudie le fquelette 8c le deíling 
de diíférens cótés, voye{ Pl. I . I I . IIL I I étudiera pareil-
lement l'écorché, 8c le delfinera de tous Ies cótés voye? 
Pl. IV. V. V I . X I . & X I I . Le fruit qui réfultera de 
cette ctude „ le conduira á deífiner d'aprés la bojfe & 
d'aprcs nature avec difeernement, 8c á donner á ce qu'il 
fera un caradere vraifletnblable. 

Les figures antiques que nous poííedons, telles que 
ÍHercule Farnefe , l'Antinoüs , f Apollan , la Venus de 
Mediéiss le Laocoonyh Torfe^voyei Pl. XXXIV.XXXV 
XXXVI . XXXVII . 5c XXXVIII.^ Tañí d'autres offrent 
aux artiftes les moyens de connoítre les belles formes 
5c l'clégance des proportions. Ces chef-d'ceuvres de 
l'art font précicux j leurs célebres auteurs ont, en les 
formant, corrigé les défauts de la nature commune, 
8c par le beau choix dont elles font, l'on peut dirc 
qu'elles raílemblent chacune relativement á ce qu'elles 
repréfentent, tout le caraólcre, toute l'élegance & tou­
tes Ies graces, qifil eíl preíque impoíHbJe de trouver 
réunies dans un méme fujet animé. 

Avant que de les deífiner en entier , on en def­
íinera les parties féparément , comme tetes, piés & 
mains j on fera enfuitc toute la figure \ pour mettre en­
femble , on s'y prendra, comme nous l'avons dit des 
académies , & on ombrera en íuivant exa^ement FeíFct 
du rnodcle , 8c en comparant les maííes d'ombre aux 
réflets 8c aux demi-teintes. Le but de cette étude cíl 
de préparer l'éleve á defliner d'aprés nature , & de luí 
faire connoítre les belles proportions 8c les belles 
formes. 

On deífine d'aprés la bojje au jour ou á la lampe avec 
tel crayon, ou fur tel papier que l'on juge á propos, 
ainíí que d aprés nature. 

L'éleve , avant que defliner d'aprés nature , étudiera 
aufíi la perípeólive ; mais comme nous n'avons pas jugé 
á propos de traiter cette matiere ici , i l aurarecours á 
cette partie dont i l trouvera les principes dans le dif» 
cours de l'Ouvrageauquel cerecueil eíl deíliné,&par-
mi les Planches de Mathématique que nous publieroñs 
inceílamment, 

Dejfein ¿tapres nature, 

C'eíl ici le lieu de faire la récapitulation des connoiP 
íánces que l'éleve a acquiíes, en étudiant la Verfpecíive, 
YAnatomie 8c {'Amigue , afin d'en faire une application 
raifonnable. 

Io. Par rapport á la perJpeEíive : pbur s'aífurer des 
plans des figures en général , 8c fur-tout de celles oúii 
fe trouve des racourcis, voy^ Pl. XVI I . X V I I I . 8c XIX. 
La moindre négligence fur cet article peut détruire • 
toute la proportion rendre les mouvemens tout-a-
fait impoífibles. Pour íaiíír & faire paífer á propos un 
contour fur un autre, afin de chafler la partie qui vx t̂ 
intelligence fans laquelle Venfemble fera faux , & avec 
Teflet le mieux entendu , les lumieres , les ombres les 
mieux obfervées, une figure paroítra toujours ridicule, 
8c n'aura pas l'aólion que l'on fe propofort. I l en elt 
de méme pour les groupes de pluíieurs figures. Voye{. 
Pl. XIX. oú les plans íbnt indiqués par Jes lignes 4/ 
B, C, D. A l'égard du fini ou de l ' # f , c'eíl la méme 
ícience qui détermine en général le degré de forcé des 
ombres fur les premiers plans , 5c leur aflbibliíTement a 
mefure que les corps qui les produiíent s'éloignent. Les 
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emires portees fuivcnt ce meme principe, ií faut ce-

naant y joindre la connoiílance des efFets de lumiere 
VúC 1'on nomme dair-ohfcur, voyez clair-obfcur. Cette 
connoilTance á la vérité peut étre regardee comme une 
¿les branches de la perfpeóHve aerienne, mais fous cette 
aénomination ; on la diftingue de la perfpeétive i i -

i0. Par rapport á l'Anatomie : pour ne ríen faire de 
faux 8c de hafarde dans les articulations & dans les at-
tacliemens j pour fentir Je yrai mouvement des mufcles, 
les aecufer oú ils doivent étre •, pour exprimer davan-
tage ceux qui font en adion , & donner á ceux qui 
obeiífent au mouvement des autres , les inílcólions 
qui íbnt ce beau contralle que Ton remarque dans la 
nature. 1, . 

3°. Par rapport zVantíque : pour reótificr les formes 
quelquefois defedueufes de la nature, & fe déterminer 
fur le choix de celles qu'il eft plus important de faiíir 
& de faire fentir \ car en étudiant la nature, i l eft ne-
ceííaire, en ne s'écartant point de la vérité, des'accou-
tumer á y voir principalement ce qu elle oííre de grand 
& de noble, en y fubordonnant toutes les petites par-
ties. On doit done s'habituer á faire ce choix par la 
comparaifon de la nature aux belles produólions des an • 
tiques, & aux ouvrages des grands maítres. 

Pour deffiner d'aprés nature , on pofe á volonté un 
homme nud, foit afíis,debout, conché, ou dans qucl-
qu autre attitude d'adion & de vigueur, mais cependant 
naturelle. Ce modele peut étre éclairé par la lumiere du 
jour,ou parcelle d'une lampe; ce dernier cas eft repré-
íéntc dans la vignette. Voye? Pl. I . Le modele eft beau 
a defliner de tous les cótés, mais on peut choiíir celui 
qui intéreíTe davantage; on defíine indifféremment fur 
Je papier blanc ou de demi-teintc. 

On doit, comme nous avons dit en parlant des aca-
démies , s'appliquer des le premier inftant á faiíir le 
tour ou le mouvement ás. la figure par un trait léger,parce 
que le modele peut íe fatiguer & varier, fur-toutlorf-
qu'on cherche á fe préparer á l'art de la compoíition, 
dont un des plus grands mérites eft de bien rendre 
i'action & le mouvement. Mais lorfqu'on tend á íe per-
feótionner dans celmde bien exécuter les détails, i l eft 
quelquefois avantageux d'attendre , pour arréter fon 
trait, que le modele fe foit préfenté en quelque manie­
re, & ait pris la pofition qui lui eft plus commode, 
&quoneftsur qui l reprendratoujours naturellement, 
malgré les avis de ceux qui ont pris le premier mo-
ment de l'adion. I l en reíulte qu'on a beaucoup de fa­
cilité á étudier les parties qui fe repréfentent toujours 
fous le méme afpeá. Le fentiment qu'on ofe avancer 
ici, pourra d'abord paroítre contraire aux legons que 
donnent ordinairement les bons maítres , mais i l eft 
fondé fur l'expcrience. On prendra les memes pré-
cauiions que nous avons indiqüées , pour mettre 
toutes les parties bien a leurs places & fur Jeurs plans, 
& on achevera de mettre fa figure enfemhle, en obfer-
vant les proportions générales, voyei Planche XIV. & 
en indiquant les muleles apparens par des contours & 
des coups de crayon plus aííurés. On doit apporter 
beaucoup d'attention á ne point mettre d'égalité dans 
les formes, parce que la nature n'en a pas, c'eft-á-dire 
qu'une forme eft toujours balancée par une autre plus 
grande ou plus petite qui la fait valoir , de maniere 
que les contours extérieurs ne fe rencontrent jamáis 
vis-á-vis les uns des autres, comme ceux d'un baluftrei 
mais au contraire , ils femblent éviter cette rencontre, 
& s'enveloppent mutuellement. I i ne faut que con-
fidérer la nature pour s'en convaincre. Voyê  auíli Pl. 
XV. X V I . XVII . X V I I I . XIX. XX. 

Pour ombrer fa figure , i l faut commencer par éta-
blir fes principales malíes d'ombres en leur donnant á 
peu-prés la moitié du ton qu'elles doivent avoir , aíin 
de pouvoir réferver les réflets de lumiere , que le mo­
dele recoit des corps étrangers qui renvironnent. Si fon 
coníidere en géneral tout le cóté éclairé du modele, fon 
n'appercevera qu'une feule maífe de lumiere, dans la-
quelle font des détails occafionnés par le plus ou le 
moins de relief qu'onr les mufcles, mais qui ne l ' in-
terrompent pas 5 ainíi i l faut que tous ees détails, toutes 

ees parties lumíneufes foíent liées enfemble, de maniere 
qu'elles ne faífent quun tout, en réfervant feulemenc 
a celles qui font les plus faillantes, & qui regoiventla 
lumiere la plus large, les plus grands clairs. 

En examinant la nature , on s'appercevra que la lu ­
miere a cette propriété de rendre fenfible tous les ob-
jets de détails qui font dans fa maííe générale , & qu'au 
contraire les maíTes d'ombres éteignent & confondent 
enfemble ees mémes détails, á moins qu'ils ne foient 
réfletés par d'autres objets éclairés d'oú i l s'enfuic que 
Ies ombres les plus fourdes & les plus vigoureufes nc 
font pas toujours fur les premiers plans , mais fur ceux 
oú i l eft impoíTible qu'il foit apporté aucun réílet; 
ou bien qui font trop éloignés pour que cette lumiere 
de reflet puiííe parvenir aííez á nos yeux, & les affeder 
aííéz fortement pour y produire quelque fenfation; 
généralement les principaux groupes de lumieres font 
toujours foutenus parles ombres portées les plus vigou­
reufes. On pourra faire ees obfervations fur pluíieurs 
figures groupées enfemble. Voyê  Pl. XIX. 

Enfin on achevera fa figure en donnant aux ombres 
toute la forcé que fon verra dans le modele , en obfer-
vant de les adoucir du coré des lumieres par des demi-
teintes, afin qu'elles ne tranchent pas. On fortifiera 
davantage les ombres dans les endroits qui ne re^oivent 
point de réflets i l faut ménager les contours du cote 
de la lumiere , &: donner plus de fermeté á ceux qui en 
font privés ; i l faut faire la comparaifon de toutes les 
parties les unes avec les autres , afin de placer les l u ­
mieres & les touches les plus vigoureufes á propos, 
&• de faire fentir celles qui avancent ou qui fuyent : par 
ce moyen , on parviendra á donner á fon deífein toute 
Tharmonie «Se l'effet de la nature. I l faut s'appliquer 
particulierement á finir avec foin la tete , les mains &: 
les piés j ees parties bien deífinées donnent beaucoup 
de grace á une figure , & font juger ordinairement de 
la capacité du DeíTmateur. 

On doit prendre gavde que ce que Ton fait de l'Ana­
tomie , n'entraine á taire trop ícntir les mufcles *, c'eíl 
un défaut dans lequel tombent la plúpart des jeunes 
gens, qui croient par-lá donner un caradere plus málc 
&plus vigoureux á leurs figures , mais ils fe trompenr, 
ils prouvent tout au plus qu'ils favent rAnatomíe*, 
quand on veut exprimer la forcé & la vigueur, i l faut 
choiíir un modele plus robufte , plus nerveux , & le 
deífiner tel qu'il eft, alors on trouvera bien de la diífé-
rence entre un deflein fait d'aprés nature , & celuí 
que l'on auroit, pour ainfi diré, écorché d'imagination. 
Ge vice eft d'autant plus dangereux pour ceux qui íe 
livrent á cette maniere, qu'il leur eft preíque impof-
fible par la fuite de s'aiíujettir á rendre fidélement les 
graces & la íimpiieité de la nature \ ainíi on doit done 
s'habituer de bonne heure á deffiner les objets tels 
qu'on les voit, en ne íe fervant des lumieres que l'on a 
acquifes que pour en juger íainement. 

On fe fervira des mémes principes pour deffiner 
d'aprés nature les femmes, les enfans, en obfervant 
que les mufcles font moins apparens, ce qui rend Ies 
contours trés-coulans i & que les proportions en font 
différentes. Voyei Pl. XIX. XX. X X I . XXII . & XXXV. 
& leurs explications. 

Loríque l'on veut caradérifer l'en/ánc^, Xadolefcence, 
la vieíllejje , i l faut en faire auffi des étudcs d'aprés na­
ture , tk faire un bon choix des modeles dont on fe 
fervira. Voyei Pl. X X I . & X X I I . 

L'expremon des paffions eft une étude qui demande 
beaucoup d'application, &• que l'on ne doit point 
négliger, parce que les moindres compoíitions ont 
un objet qui entraine néceílairement le Deffinateur 
á donner aux tetes de fes figures le caradere qui leur 
convient relativement á ce fujet j mais comment pou­
voir deffiner d'aprés nature les mouvemens de lame? 
comment pouvoir faiíir d'aprés une fcene compofée 
de plufieurs períbnnes (en fuppofant que le Deffina­
teur y fút appellé) toutes ees íenfations qui les affec-
tent chacune diíféremment, fuivant fintéret particulier 
qu'elles prennent au fpedacle qui leur eft commun , 
ou de haine, ou de colere, ou de dejejpoiry ou dVfo/z-
nemmt, ou d'horreur ? Quand on fe propoferoit de 



íáiíír qiume cíe ees exprefílons, la tentative deviendroit 
prefqu'impoflible , parce qu'elles nc font toutes pro-
duites que par les circonftances d'un moment , que 
rinftant d'aprés decompofe & détruit, c'eft-á-dire, que 
tel homme paliera d'un moment á Tautre de la haine á 
la pitié, de l'étonnement á radmiration, de la joie á 
la douleur ou que la méme paíHon Tubíiftant , elle 
fe fortifiera ou s'affoiblira, & que le méme períonna-
ge prendra pour un oeil attentif une infinité de phy-
íionomies fucceírives. Voilá des difficultés infurmon-
tables pour le Defíinatcur qui fe prépoferoit d'atiraper 
á la pointe de fon crayon des phénomenes aufíl fugi-
tifs ; i l n en eíl pas moins important pour lui d'étre 
témoin des différentes fcenes de la vie. Les images le 
frappent, clles fe gravent dans fon efprit, & les fan-
tomes de fon imagination fe reveillent au befoin , íe 
reprefentent devant luí , 8c deviennent des modeles 
d'aprés lefquels i l compofe. 

Mais pour tirer un' parti fúr & facile des richeíTes 
de fon imagination, i l fauc auparavant avoir ctudie 
dans les deífeins des maítres , qui les ont le mieux 
rendus, les fignes qu'íls ont trouvés convenables pour 
exprimer dans une tete, telle ou telle paflion. Le DelTi-
nateur confultei a aufíl fa raifon & fon cceur, & ne 
fera rien que ce qu'il fentira bien. Le célebre M . le 
Brun qui avoit étudic cette partie , nous a iailfé des 
modeles que Ton peut eonfulter. Vqyei les Planches 
XXIV. XXV. & X X V I . 

C'eft un objet important dans une figure que les dra-
peries en foient jettées naturellement, &que la cadenee 
des plis fe reífente de la nature des étoífes; ainíi ondoit 
donc,autant qu'il eíl: pofliblcjles defliner d'aprés nature 
& fur un modele vivant. Gependant comme le modele 
efl: fujet á varier, &que lesmoindres mouvemens peu-
vent déranger, finon la maííe genérale de la draperie, 
du-moins la quantité des plis, & leur donner á chaqué 
inftant des formes diíFérentes: i l arrive dc-lá que le Def-
íínateur eíl obligé de paífer légérement fur quantité de 
petits détails importans, pour ne s'attacher qu'au jeu du 
tout enfemble & á l'effet gcnéraJ, & fuppléer au refte 
en faifant d'imagination. Cet inconvénient eft trés-
important, de apporte fouvent de grands défauts de 
vérité dans un deííein car il eít eífcntiel, comme nous 
venons de le diré , que la forme des plis^leurs ombres 
& leurs réflets caradérifent la nature 8c l'eípece de l'e-
toffe , c'eft-á-dire , fi c'eft du linge , du drap, du fa-
t in , &c. Or, comment rendre ce qui appartient á toutes 
ees efpeces, íi les formes des plis, les lumieres, les om­
bres & les réflets s'évanouiílént á chaqué inftant, 8c ne 
paroiífent jamáis dans leur premier état, fur-tout lo r f 
que les étoífes font légeres 8c caífantes ? 

Voici un moyen dont on íe íert pouj: étudier plus 
commodément , &qui eft d'un grand fecours fur-tout 
pour les commen^ans.On jette une draperie quelconque 
fur une figure inanimée, mais de proportion naturelle, 
que fon nomme mannequm. Voyei Planche V I . 8c V I I . 
On pofe cette figure dans l'attitude qu on a choiíie : 
alors on en deífme la draperie telle qu'on la voit j on 
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Lorfque I on compole un íu)et, on jette Ta premierc 

penfee fur le papier au crayon ou á la plume , afin de 
diftribuer fes groupes de figures lur des plans qui puif-
fent produire un eífet avantageux , par de belles maífes 
de lumieres 8c d'ombres-, ce deflein fe nomme croaiñ? 

s'habituer á les traiter difFéremment. Les formes des 
draperies íe foutiennenc davantage dans certaines étof-
fes, 8c fe rompent 8c fe briíent plus ou moins dans 
d'autres. 

On obfervera auífi que les tetes des plis font plus 
ou moins pincées, 8c les réflets plus ou moins clairsj 
c'eft á toutes ees chofes que Ton connoit que les dra­
peries ont été deífmées d apres nature. 

II ne faut pas ignorer la maniere de draper des an-
ciens, & on la connoítra en deífinant leurs figures dra-
pées; c'eft un ftylc particulier qui a de tres-grandes 
beautés, 8c oú fon trouve les principes les plus cer-
tains de l'art de draper. On en pourra faire l'application 
en diíFérentes occafions. Voyei Pl. XXVII I . 8c XXIX. & 
Xanide DRAPERIE. 
Apres une longue 8c pénible ctude d'aprés des deífeins, 

la boífe & la nature, íi l'on a du génie, on paflera á la 
compoíition. 

C'eft en conféquence de cette diftribution queT^ 
connoit toutes les études de figures & de dr j l • 0^ 
faire, pour que le deflein foit correót 8c finí Í?68 A ni w v W V T r/^,.„ r> UI' roye? 

A l'égard du paifage , on pourra en deífiner d'aprés 
nature , en fuivant la regle générale que nous avons 
établie ci-deflus, pour la perfpedive des plans, l'exafti-
tude dans les formes , & l'harmonie de l'efFet. Ceft 
une pratique que l'on acquiert plus facilement, quanci 
on fait bien defliner une figure. Voyei Pl. XXXII. i l 
en eft de méme des rw/'nfj-, des marines, 8cc. 

On f? fert quelquefois pour deífiner des pa'ífages 
des ruines ou des vúes perfpedives, de la chambrl 
obfeure; cet inftrument a cet avantage, qu'il repréfente 
les objets tels qu'ils font dans la nature , de maniere 
que ceux méme qui ne favent pas deífiner , peuvent 
facilement repréfenter tout ce qu'ils veulent tres-cor-
redement ^ mais lorfque fon poífede le deflein, on ne 
doit point abufer de la facilité que cet inftrument pro­
cure en ce qu i l refroidiroit le gout, 8c que cette ha-
bitude arréteroit infeníiblement les progres dans l'art. 
Voyei Pl. IV. & V . 

Pour deífiner les animaux, i l faut en connoitre l'ana-
tomie jon confultera les deífeins des mcilleurs maítres, 
8c enfuite on étudiera la nature. Si l'on fe propofe 
quelque fupérioritc dans un genre, quel qu'il foit, on 
ne doit rien faire que d'aprés ellej elle feule peut con-
duire á une imitation vraie qui eft le but de l'art. Tout 
ce qui eft fait de pratique , n'en impofe qu'un moment, 
8c quelque agrément fédudeur qu'il puiííe préfenter 
fans la vérité, i l ne peut fatistaire le vrai connoifleur. 

Enfin l'art coníífte á voir la nature telle qu'elle eft, 8c 
á fentir fes beautés i lorfqu'on les fent, on peut les ren­
dre , 8c l'on poífede ce qu'on appelle la bonne maniere, 
expreflion qui íuppoíe toujours la plus rigoureufe imi­
tation •, mais ce n'eft que par le zele le plus ardent, 1 e-
tude la plus laborieufe , 8c l'expérience la plus coníom-
mée que l'on parvient á ce but. La récompenfe eft entre 
les mains de l'Artifte *, i l cultive fon propre héritage, 
i l arrofe fes propres lauriers i 8c les fleurs 8c les firuits 
qui naitront de fon travail, le conduiront au temple 
de l'immortalitéí que l'envie elle-méme fera forcee de 
lui ouvrir. 

Nous croyons devoir confeiller aux commengans de 
ne point deffiner d'aprés l'ejlampe, á moins qu'ils ne 
puiflent faire autrement, ou qu'ils ne veuillent appren-
dre á deífiner á la plume, parce que la gravare n'eft 
point du tout propre á enfeigner la vraie maniere de 
deífiner au crayon :au contraire elle donnera á ceux qui 
s'y appliqueront trop long-tems , un gout fec, manié-
r é , 8c fervile dans larrangement des bachures. Si l'on 
s'en fert, i l faut étre aífez avancé pour ne prendre que 
l'efprit du deflein 8c de l'eííet, fans fe propofer de ren­
dre coup pour coup tous les traits. 

P L A N C H E I. 

Vúe d'une ¿colé de dejjein , fon plan & fon proJU. 

La vignetedeM.Cochin repréfente á gauche de celuí 
qui regardc& fur le premier plan, des jeunes éleves qui 
copient des deífeins. Derriere eux, & fur le íecond plan, 
un autregroupe d'éleves qui deífment dVprés la boíles le 
modele qu'ils copient eft poíe fur une filie, 8c&. éclaire 
par la lampe que l'on voit fufpendue au-deífus. A dioite 
& fur le plan le plus éloigné íont des éleves qui deífinent 
d'aprés nature, le modele eft au milieu d'eux 8c élevé fur 
une table que l'on a repréfentée dans le bas de la Plan­
che,^ , i . Un de íes genoux eft appuyé fur une caiífe, 
afin de contrafter le mouvement de cette attitude. On 
voit un de ees éleves oceupé á prendre les aplombs de 
la figure en préfentant vis-á-vis d'elle fon porte crayon 
perpendiculairement, ce modele eft éclairé par un lam-
padaire placé devant 8c au-deífus de l u i , dont le vo-
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í̂ ime de lumlcre efl: fuffifant á tous ceux qui deffinent. 
Tout le cote du modele qui n'eft point eclairé fe nom-
jtíe cote de reflet \ ceux qui commencent ne doivent 
point chóifir cette place, parce qu'ellc fuppofe de l'art & 
de lexpericnce', mais lorfque Ton efl: un peu avancé, on 
cn tire un trés-grand profit. Ces fortes de figures doi-
vent étre deífmées de fort peu de crayon ; c'eft-á-dirc, 
que les ombres doivent étre tendres, les reflets bien 
rnénages & íbutenus par des touches frappées á pio-
pos. Sur le premier plan, á droite, efl: un eleve qui 
modele d'aprés lantique. On peut regarder cette étude 
comme une maniere de deffiner propre aux Sculpteurs j 
elle s'exécute á la main & á rébauchoir fur de la terre 
molle. Voyei les Planches de Sculpture. 

Bas de la Planche* 

fig. i . i > i , 3 , 4 , Plan de la falle cu école pour ázC-
liner d'aprés nature. 

A , la table ílir laquelle íe poíe le modele. 
b y bacquet plein d'eau pour recevoir les égouttures 

de la lampe fuípendue au-deflus. 
£, c, c, £, c, &c. bañes ou gradins íur leíqucls íe 

placent les defíinateurs. 
C G G , banc dit í/ei- feulpteurs, c'efl: celui qu'ils oc-

cupent pour modeler d'aprés nature, mais á leur 
defaut les defíinateurs s'en emparent. 

dddd3 marche-piés des bañes. 
«£,'intervalle d'un bañe á un autre. 
a y bañe pour ceux qui deííinent dans le rejlet, 
ggggy paflages. 
hy poele. 
¿*, croifées que Ton bouche pendant le tems ou Ton 

defíine d'aprés nature au jour, afin de nc recevoir 
qu'une feule Se méme lumiere de la croifée^, dont 
l'ouverture a huit pies, 

portes. . 
m, veftibule. 
7i, cabinet. 
oo , falle propre á d'autrcs exerciecs. 

2. Profil des bañes. 
A , la table. 
a y ion pié ou íbcle fur lequel elle peut tourner cn 

tous fens, afin de pouvoir, loríque le modele eft 
pofé, l'éclairer le plus avantageufement. 

ce , hs bañes. 
C , banc des fculpteurs. 
ddddy marchepiés des bañes. 

P L A N C H E I I . 

Ftg.'i. Porte crayon. 
a y le crayon. 

i . Crayon. 
3. Eftompe, c'efl: un morceau de chamois roullé ion 

ferré, lié avec du fil, & taillé en pointe émouíTée 
vers les extrémités. On s'en fert pour fondre & 
unir enfemble tous les coups de crayons dont on 
a préparé les maíTes d'ombrcs & les demi - tein-
tes d'une figure, en frottant légérement, comme 
avec un pineeau, une des extrémités fur toutes les 
hachures , Se on rehauííe les plus fortes ombres 
par des coups de crayons hardis Se des touches 
franches j cette maniere de defííncr efl: expéditive 
& imite trés-bien la douceur de la chair. 

"4. Plume á deífiner. . 
5. Canif a tailler le crayon. 
6. Compás, On doit obferver de nc point s'en fervir 

pour deífiner des tetes ou des figures, mais feu-
lement pour s'aífurer des lignes perpendieulaires 
ou parallcles qui fe rencontrent dans les fujets oú 
i l entre de i'arehitediurc. 

Les figures fuivantes font propres á deífiner á l'encre 
de la chine ou au biftre. 

7. Pineeau. 
8. Pinceaux entés cn a , fur un morceau de bois ou 

d'ivoire. 
5). Pot á eau. 

lo. Pain d'encre de chine, 
í 1. Coquille pour délayer Tencre pu le biftre» 

S E I N. 
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12. Regle pour tracer les objets dont les furfaces fonc 
des lignes droites. 

13. Chcvaíct ou pone-originaL 
a y le pié* 
b by latige perece de trous dans fa partie fupcríeurc* 
ce, les bras. 
dy vis qui fixe les bras a la hauteur la plus commode 

dans les trous de la tige. 
e f ficelle pour fufpendre le deííein. 
ff> fiches qui attachent le deífein á la ficelle. 

14. Selle á lufage de ceux qui deflinent dapres la 
boífe. 

1. Platean mobile fur lui-méme, fur lequel on place 
le modele. 

2. Ghapiteau de la felle, pereé au milieu d̂ un trou 
dans lequel paífe la tige du platean. 

3. Tige qui fait tourner le platean fur lui-méme; 
elle efl: pereée de trous dans fa partie inférieure» 

4. Cheville qui fert á élever la tige Se le platean, en 
la fixant dans des trous différens. 

f. Tablette pereée pour recevoir la tige , Se qui fert 
de point d'appui á la cheville, 

1 f. Portefeuille fur lequel on deflíne , en le poíant íur 
íes genoux , comme on voit dans la vignette , 
Planche I. 

16* abed, chaffis de r é d u í t i o n c e chaflis efl: un pa-
rallelograme reótangle divifé á volonté en un nom­
bre de carreaux égaux, formés par des fils ou des 
íbies trés-fines, qui font attachées aux points de 
diviíion marqués fur les quatre tringles ou cotes 
ab y bdy dcyCa. On fe fert de cet inftrument pour 
réduire un deífein ou un tableau fur lequel on nc 
veut point tracer de lignes. 

17. i lmn. Deííein réduit dans une grandeur donnée 
opqr-y pour le faire on divife cette grandeur pa£ 
des lignes au crayon en autant de carreaux que le 
deífein zjgh en oceupe , étant pofé (bus le chaí-
íís , fig. 16. alors on trace exaótement dans chacurx 
de ees carreaux , eorreípondans á ceux de Torigi-
nal, les mémes parties qui font comprifes fous 
ceux du chafíis \ on peut fe fervir, pour ''es for­
tes de rédudion, de l'inílrumcnt appellé pantogra-
phe. Voyê  la Planche Jiiivante. 

P L A N C H E l i l i 

Defcriptlon & ufag¿ du Pantographe, nomme eommme* 
ment S'mgCyConJidérablement ehange&perfecíionne par 
Canivet, ingénieur du Roi & de MM. de facademie 
royale des Sciences pour les ínjlrumens de Mathema-z 
tiques, 

Cet inflrument efl: compofé de quatre regles de boís 
d'ébenne ou de cormier : i l y en a deux grandes Se 
deux petites. Les deux grandes AB, AC font jointes 
eníemble par une de leurs extrémités par une tige 
qui les traverfe, portant un éerou par-defliis avec le­
quel on leur donne plus ou moins de liberté: le bas 
de cette tige efl: coudé, & porte une roulette a y que 
Ton voitJig. i ,qui pofe fur la table Se fe préte á tous 
les mouvemens. Les deux autres regles L M, M N fone 
attachées vers le milieu de chacune des grandes. Se 
elles font jointes enfemble par latítrc bouti enforte 
que ces quatre regles forment toujours un parallelo-
gramc, en quelque fagon que fon faífe mouvoir l'iní^ 
trument. 

Les deux grandes regles, Se une des petites, por-
tent chacune une boite qui fe place Se s'arrcte á tel 
endroit que l'on veut defdites regles, par le moyen 
d'une vis placée au-deífous. Ces boltes font chacune 
percées d'un trou eylindrique fur le cóté, dans lequel 
fe placent alternativement trois chofes i favoir, une 
pointe á calquer,y%. 7 , un canon,Tfc. 8, dans lequel 
fe loge un porte-erayon qui fe haufíe ou fe baiífe de 
lui-méme, fuivant í'inégalité du plan fur lequel on, 
travaille, & enfin, un fttppbrt>j%. 5, qui fe viífe dans 
la table, Se dont le haut efl: en cylindre pour entrer 
dans une des boi tesc 'e í l ce fupport qui fert de point 
fixe, & autour duquel rinftrument tournc quand on 
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dcfíine. I I y a deux roulcttcs ambulantes qui fervent 
á íbutenir les regles, & á en faciliteir le mouvement. 
Sur les regles, font des diviíions marquées par des 
chiffres, qui indiquent les endroits ou il faut placer­
le biíeau des boítes, fuivant la redudtion que Ton fe 
propofe. 

Cet inftrumcnt eft trés-utile pour copier prompte-
ment,avec facilité & exaótitude, toutes fortes de def-
feins, foit figures, ornemens, plans, cartes géogra-
phiques, & autres chofes íemblables, pour réduire du 
grand au petit, ou du petit au giand. 

Pour s'en fervir, on attache le íínge deííus une ra­
bie par le rnoyen de fon fupport qui fe ville dans la 
table. Si Ton fouhaite copier un deíTein, enforte que 
la copie foit de meme grandeur que I'original, on 
fcra entrer le fupport dans la boite D , dont on fera 
convenir le bifeau fur la ligne marquée { pies de M . 
Le crayon fera mis á la boíte E, dont le bifeau fera 
place fur la ligne marquée B de fa regle •, la boite F 
avec la pointe á calquer fera mife fur la ligne mar­
quée G de la regle. En mettant un papier blanc def-
fous le crayon, & Toriginal deflbus la boite F, fi on 
promene la pointe deflus tous les principaux traits de 
cet original, fans qu'elle le touche, pour éviter de le 
gáter, le crayon formera la méme chofe, & de méme 
grandeur fur le papier qui fera pofé deííous. Si f on 
vouloit que le d.íTein que fon fe propofe de copier, 
fút réduit á la moitié ; fans changer la poíítion des 
boites, on placera le fupport á la boite E, 6c le crayon 
á la boite D 8c en faiíant comme ci-dellus, la copie 
íera de moitié plus petite que foriginal. 

Si on veut que la copie foit 3, 4, y, (í, 7 & 8 fois 
plus petite que foriginal j c'eft-á-diré, que la copie 
foit á i'original comme 1 á 3, a 4 , á 5, Oc. jufqu'á 8j 
on mettra la boíte F avec fa pointe fur la ligne mar­
quée C de fa regle, de fon fera convenir la boíte E 
Se fon fupport fur la ligne de la diminution que l'on íe 
propofe. Si fon veut, par exemple, que la copie foit 
des denx tiers plus petite que I'original, ou, ce qui eft 
la méme chofe, & I'original ayant iz pouces de haut, 
on veut que la copie en ait 4 , on fera convenir la 
boíte E avec fon fupport fur la ligne marquée 3 du cote 
de B, & la boite D avec fon crayon íur la ligne mar­
quée 3 du cóté de MÓ alors la copie fera des deux tiers 
plus petite que roriginal. On tera la méme choíe pour 
réduire jufqu'au huitieme, en obfervant de faire con­
venir le bifeau des deux boítes D , E aux ligues mar­
quées par les chiffres qui déíignent la rédudion, la 
boíte F avec ía pointe reftant toujours fur la ligne C. 

•Si on vouloit que la copie fút plus grande que fo r i -
ginal, par exemple, d'un huitieme j c'eft-á-dire, íí I'o­
riginal ayant 8 pouces de haut, on vouloit que la co­
pie en eüt 5?, i l faudroit placer le fupport á la boiteD, 
Se mettre le crayon á la boite F, qui íera placée fur la 
ligne marquée G, & les boites E & D feront mifes 
chacune fur la fraclion que l'on fe propofe: par exem­
ple, íi c'eft d'un huitieme, la boíte E avec ía pointe 
fera mife fur la ligne marquée Se la. boite D íera 
mife auffi avec le íüpport fur la ligne marquée f , & alors 
la copie fera d'un huitieme plus grande que foriginal j 
On fera la méme chofe pour les autres rédudions, 
íliivant les ligues marquées par leurs fraótions, la 
boite F reftant toujours íur la ligne G. 

On voit , par ce qui vient d'étre dit dans l'exemple 
précédent, que íi l'on vouloit que la copie fút plus 
petite que I'original, onn'auroit, fuivant í'obíervation 
faite en pariant de la rédudion á moitié, qu'á tranf-
pofer le crayon 8c la pointe, mettant l'un á la place 
de J'autre, fans toucher aux boítes, 8c qu'alors la copie 
fera plus petite, fuivant la fraótion oú les deux boítes 
auront été pofées. 

La fígure z repréfente le finge, vú géométralement 
avec toutes fes diviíions. LaJigure i repréfente le mé­
me íínge, vú fur une table en perípeéiive, dans la poíí­
tion ou i l doit étre pour s'en fervir. Les boites E F 
& D font placées pour réduire I'original environ au 
tiers de fa grandeur, ou comme un eft á trois •, ce qui eft 
la méme chofe, comme la figure le fait voir. Le fup­
port I , qui fe vifle dans la table^ eft poíe á la boíte E j 

ce fupport eft fixe, mais 011 peut lui en fubftituer un 
mobile qu'on décrira dans la fuite. 

La Jigure 7 eft le calquoir qui fe loge dans la petite 
viróle qui eft au-dellous. Cette viróle porte une pet' 
queue, qui fert á fixer le calquoir quand on le plac^' 
Tune des boites, en faifant paífer cette queue fous le 
reífort qui eft au-deílüs de la boíte. La vis qui entrc 
dans la viróle , íert pour arréter le calquoir á la hau-
teur que l'on veut. 

La Jigure 8 montre en d le canon du porte-crayon 1 
qui eft auífi garni de fa petite queue. La Jigure c eft ¿ 
crayon qui doit entrer dans le canon d:'ú eft garni d'uix 
petit cordonnet de foie, qui fert á lever le crayon pour 
l'empécher de toucher le papier, lorfqu'il eft néceííaire 
de paílcr d'un endroit á l'autre, 8c afin que ce fil foic 
toujours deílbus la main. Si, par exemple, on pofe le 
crayon á la boíte E, on fera paífer le cordonnet dans 
le trou d'un petit pitón tournant, qui eft au-deííus de 
la jondion A des deux grandes regles, comme on le 
voítjjig. i : de-lá, le cordonnet va paífer dans un 
trou qui eft au haut du calquoir, 8c enfuite dans une 
petite fente qui eft au bout de la regle, Mais fi l'on 
pla^oit le porte-crayon á la boite D , ainíi qu'il eft re-
prcíenté dans la figure, on feroit paífer d'abord le cor­
donnet dans le petit trou qui eft au-deífus de l'écrouL, 
qui joint la regle L M á la regle AB, & de-iá á la jonc-
tion A des deux grandes regles, d'oú on le condmt, 
comme ci-deííus, dans la fente qui eft a l'extrémité de 
la regle qui porte le calquoir. 

Le cordonnet eft repréfente dans la Jigure i , quí 
montre que fa longueur demeure toujours la méme 
dans les différentes difpoíltions des boites, parce qu'il 
ÍUit toujours la diredion des regles. 

Le godet a qui eft au-deílus du porte-crayon ¿, íc 
viííe dans fa partie fupérieure : i l fert á rendre le porte-
crayon plus peíant, 8c á le faire appuyer davantage fur 
le papier loríqu'il en eft befoin, 8c cela en le remplif-
íánt de queique poids, comme feroient de petites ba­
les de blomb. 

La roulette ,Jig. 3, qui a double chape x 8c y y Ce place 
á la regle AB par fa chape inférieure x , quand on 
pofe le porte-crayon á la boíte E : íí on le pofe á la 
boíte D , on place la roulette á la regle M N par fa 
chape fupérieure y . fourchette de la roulette. O, la 
roulette. 

Fig. 4. Une des deux boítes EF avec les développe-
mens. a, la boíte F vúe par-deífus, du cóté du reífort 
qui comprime la queue du canon du porte-crayon ou 
ceile de la viróle de la pointe á calquer. b, grand reí­
fort de laiton qui fe place dans la boíte au-deííous 
des regles, c, reífort lateral qui fe place dans la boite 
du cóté oppoíe aux trous qui recoivent le calquoir Se 
le íupport. d, la méme boíte vúe par-deílous. 

La Jig. eft le fupport fixe, 
La Jig. 6. eft le fupport ambulant; c'eft une plaque 

de plomb aífez pefante, pour qu'elle ne puifle étre dé-
rangée par le mouvement de i'inftrument. Dans fon 
milieu eft viífée une tigc femblable á la tige I du fup* 
port fixe. Au-deíTuSjeft une petite rondelle qui fert 
également pour les deux fupports j elle s'enfile á la t i ­
ge, quand on place le fupport á la boite Domáis on 
ote cette rondelle, quand on place le íupport á la bol-
te E, parce que celle-ci eft moins éloignée du plan de 
la table. 

Avec ce fupport ambulant, on peut copier un ta­
blean ou deílein, de queique grandeur qu'il foif, car 
aprés avoir arrété le tablean fur une table, ou fur un 
plan quelconque, on pofera le fupport ambulant de 
fa?on que l'on puiííé copier une partie du tableau', 8e 
quand on aura copié de ce tablean ce que l'inftrumení 
en pourra embraífer, on avancera le íupport vers le 
tablean; mais auparavant on y marquera trois points, 
8e autant fur la copie, qui ferviront de repaires pour 
retrouver la poíítion du fupport 8e de la copie, par 
rapport á ce qui a deja été fait íur le tableau. Quand 
on aura trouvé la correípondance des trois points, 
on arrétera la copie dans cette íituation avec un peu 
de cire molle, 8e on continuera de copier tout ce que 
le íínge 5en pourra encoré embraífer. On fera toujours 



D E S 
ja n^me operation, juíqi^a ce que le tablcau Cok en-
tiércment copié. 

On voit par la Tutilité de ce íupport ou point d'ap-
pui Jnobile-, puifque & roriginal eíl bien grand, quand 
ê viendra á la fin, la copie ¿k le point d'appui ou 

/jjppoít fe trouveront fur íe tablean, ce qui n'eft point 
lin inconvénicnt, puifqu'ils ne rendommageront pas. 
Qn evite encoré, par le moyen de ce fupport ambu­
lante la longoeur des branches du finge,qui n'ont que 
deiix pies & demi ou environ. Une plus grande lon-
gueur les rendroit moins juíles, parce qu'alors i l feroit 
fmpofíible d'cviter la fléxibilite des regles. 

Nota. Comine i l arrive fouvent que la grandeur de 
ja copie que Ton veut faire, n'eft pas une partie ali-
qoote de roriginal, &c qu'en ce cas les diviííons mar-
quees fur les regles, deviennent inútiles, i l faut alors 
chercher un moyen de s'en paffer , & de placer le 
crayon , la pointe & le fupport dans une poíítion qui 
donrie le rapport qiie Ton demande entre ¡'original & 
la copie. 

I l faut obíerver d'abord que le principe fondamen-
tal duque! dépend toute la jufteífe de l'opération du 
finge, eíl: que les trois trous des boítes E, D, F qui re-
coivent le fupport, le crayon &c le calquoir- ou la poin­
te, foient toujours en ligne droite : lorfqu'ils y feront, 
iacopie repréfentera toujours fidélement i'originaLVoici 
par quelle pratique on s'aífurera que ees trois points 
íbnt dans une méme ligne droite. 

On ploiera un fil en double, en entourant la tige du 
fupport. On coñduira ees deux mémes fils au porte-
crayon, 8c de-lá au calquoir, mais de facón que la tige 
du crayon 8c celle du calquoir paífent enere les deux fils. 
On arrétera Ies deux fiis, en les tenant fixes avec la 
main, á la tige du calquoir; 8c alors, íí les trois points 
ne font pas en ligne droite, ce fera la piéce qui fera 
á la boíte D , qui fera faire coude á ce fií. 11 faudra 
done taire couler cette boite de cote ou d'autre, jufqu'á 
ce que ees fils foient exadement droits & paralleles. 

En obfervant ce principe pour la politlón des trois 
boítes qui portent le fupport, le porte-crayon 8c le cal­
quoir-, í í , par exemple, on donnoit un tablean ou def-
feinquelconque á réduire fur une grandeur, & qüc cette 
grandeur ne fut ni le tiers, ni- le quart, ni le cinquic-
me, &c. de Toriginal, voici comme on opérera. 

On examinera d'abord íi cette grandeur donnéc eft 
plus petite ou plus grande que la moitié de l'original. 

Si elle eft plus petite j dans ce cas,on placera tou­
jours le fupport á la boíte E, le crayon á la boíte D , 
8c le calquoir reftera toujours á la boite F j & on fera 
convenir le fupport, le porte-crayon 8c le calquoir en 
ligne droite j fuivant la méthode expliquée ci-deíí'us: 
aprés quoi on fera promcnerla pointe á calquer fur 
toute la longueur ou largeur de l'original, 8c cela en 
ligne droite j 8c on examinera fi le chemin parcouru pal­
ie porte-crayon, s'accorde avec la grandeur donnée. 

Si cela n'eft pas, 8c que cette grandeur parcourue par 
le crayon, foit plus petite que la grandeur donnée; en 
ce cas, on approchera la boíte E vers la ligne B de íá 
regle, 8c la boite D vers le point M de fa regle. 

Si, au contraire, cette grandeur parcourue par le 
crayon, eft plus grande que la grandeur donnée, on 
approchera les deux boítes E & D vers la jontHon L 
des regles A B , L M i & , en tatonnant, OH parviendra 
a trouver la grandeur donnée. 

On voit que par cette méthode, on peut copicr un 
deííein, fur quelque grandeur que fon voudra, fans 
avoir égard aux diviíions qui font fur les regles. 

Si la grandeur donnée eft plus grande que la moitié 
de l'original, pour lors on placera toujours le fupport 
a la boíte D , & le crayon á la boite E. 

Si le tablean que Ton veut réduire eft trop grand, 8c 
que rinftrument ue puiííé Tembraífer, on peut prendre 
le tiers, le quart, &c. de cet original, en prenant aufli 
le tiers, le quart, &c. de la grandeur donnée-, 8c faifant 
comme ci-deífus ^ n parviendra á une opération exaéte 
pour la rédu¿tion. 

P L A N C H E I V . 
Des chambres obfeures. 

La vignette repréfente une terraífe fur laquelle deux 
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chambres obfeures font placees, on voit dans le lointain 
un payfage qui n'eft point celui qui fe peint dans les 
chambres obícures; mais au contraire c'eft le cóté dia-
metralement .oppofé, enforte qUe celui qui fait ufage 
de 1 une ou de i autre de ees machines, a le dos tourné 
du cote des objets qu'il veut repréíenter. 
Flg. i . Chambre obfeure , dite en chai'fe á porteur , 

ouverte du cóté de la porte \ A, petite tourelle 
quarree , dans laquelle eft le miroir: B , le miroir 
de glace ou de métal pour le mieux : C, le tuyaü 
dans lequel eft contenu l'objeaif: D , la table fui 
laquelle le deífinateur pofe le papier qui regoit 
l'image des objets: E, le fiege : F, languettes dor-
mantés des ventoufes: G, languette des mémes ven-
toufes, on voit á cóté des montans les crampons 
dans lefquels paífent les brancards qui fervent á 
traníporter la machine, 

i . Autre chambre obfeure, dite enpavillon, plus por-
tative que la précédente , elle íe place fur une ta­
ble qui ne fait point partie de la machine, celui 
qui en fait ufage a feulement la tete 8c la poitriné 
renfermées dans la machine. 

3. Développement plus en grand delapremiere cham­
bre obfeure , vúefous un autre afped> les objets 
communs alaJig. 1. & á celle-ci font notés des mé­
mes lettres: i l refte á ajouter H K , verge de fee 
aífemblée en H , á chamiere avec le miroir B , 8c 
taraudée en K i c'eft par le moyen de cette verge 
que fon donne au miroir l'inclinaifon convena-
ble : C, tuyau qui porte l'objedif, i l entre dans 
un autre tuyau dont la furface eft taraudée en 
vis: L M , partie d un des brancards qui fervent 
á tranfporter la machine. 

4. Planche de bois couverte d'un papier blanc. 
y. Cadre á feuillure qui recouvre la feuille de papier-. 

P L A N C H E V. 

Fig. 6. Développement fur une échelle double de la pe­
tite tourelle qui contient le miroir de la premiere 
machine : A , deífus de la tourelle , dont la fice 
poftérirure 8c une des faces latérales ont été fuppri-
mées, B, axe du miroir dont le milieu doit repon­
dré au centre du tuyau de Tobjedif: FG, tuyau 
liífe qui contient i'objeótif: G G , tuyaü en vis 
pour le mouvement lent, i l eft monté fur la 
planche á couliífe EE , & regoit intérieureraent 
le tuyau liífe F G , qui y coule á frottement 8c 
fert pour le mouvement prompt: H , charniere 
de la tige ou régulateur , par le moyen duquel 
on incline le miroir. D , la planchette garnie de 
fon cadre fur laquelle les objets íe viennent 
peindre. 

7. Chaflis de la chambre obfeure portative ílir lequel 
on tend une ferge épaiífe 8c tres-opaque, les tra-
verfes inférieures font brifées dans le milieu 8c 
aifcmblées á charnieres de méme qu'á leurs ex-
trémités, enforte que les quatre montans peuvent 
fe rapprocher de méme que les baleines d'un pa-
raífol. 

8. La méme machine garnie de fes étoífes & des deux 
rideaux qui renferment le fpeótateur, 8c aufli du 
miroir qui eft couvert par ía boíte dans la figure 
précédente. 

Développement plus en grand de la platte-forme 
fupérieure des montans qui fupportent le miroir, 
du miroir 8c du tuyau qui contient Tobjeótif» 

P L A N C H E V L 

Le manequin* 

Le manequin eft une figure conftruite de maniere 
qu4clle a les principaux mouvemens extérieurs du corps 
humain , fert aux Peintres pour fixer difterentes at-
titudcs -, i l eft compofé de cuivre, fer 8c liege , que 
fon recouvre d une pean de chamois , ou de bas de 
foie découpés 8c coufus de la maniere convenable. 

La Planche fig. 1 , repréfente la carcaífe du ma-
nequin, vúede tace les ligues ponduées qui l'entourent 
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indiquent répaiíTeur de la ganiíture de líege, crin, &c. 
qui renferment la carcaíTe. 

P L A N C H E V I L 

De'veloppement de la. carcaffe du manequin. 

Flg. i . La tete, vúe de proíil, le col qui eíl creux eíl 
fuppofé coupc pour laiírer voir les deux boulles 
quifonnent Je col. 

2.. n. 2. Les deux boulles du col vúes íeparcment. 
5. Les omoplattes, les deux boulles laterales font re-

ifues dans les coquillcs des clavicules, Jig. f , & 
les coquilles fupérieures & inféiieures de cette 
piece re^oivent Pune la boulle in£erieure du col, 
& l'autrc la boulle íupérieure de la piece des ver­
tebres. 

4. Ature moitié ou coquille de la cavité fupérieure 
de la piece precedente á laquelle elle íe fixe par 
trois vis. 

f. & Les clavicules i ees pieces font au nombre 
de quatre & s'aílemblent deux á deux par le moyen 
des anneaux 6, 7. 

6. 8c 7. Anneaux á vis íervant á ferrer enfemble les 
deux moitics de clavicules aprés que les boulles 
de rhumerus & de la piece des omoplates y ont 
été placees. 

8. L'humerus vú de face. 
cf. L'humerus vú de cote, au - deíTous on voit une 

partie du bras. 
10. L'avant bras. 
10. n. z. La main, dont la boulle eft re^uc dans la 

cavité de l'avant-bras. 
11. L'avant-bras vú de J'autre cóté, on y diftinguc la 

coquille qui re^oit la boulle de la main. 
12. Autre moitié de la coquille. 
13. Piece qui repréíente l'épine du dos , la boulle íu­

périeure eft re^uc entre les coquilles de la piece 
des omoplates, & l'inféricure entre les coquilles 
de la piece des hanches. 

14. La piece des hanches, cette piece a quatre cavités 
ou coquilles, la fupérieure re^oit l'épine du dos. 
Jes deux latérales chacunc une des tetes des fe-
murs, & Tinférieure Ja boulle qui tient au fup-
port. 

1 f. Autre moitié des coquilles fupérieures & infé-
rieures de la piece précédente. 

16. Le fémur vú de face. 
17. Le fémur vú de coté. 
18. La jambe vúe par fa partie antérieure. 

La jambe vúe par ía partie poftérieure ; on y áiC-
tingue la coquille qui re^oit Ja boulle du pié j á 
cóté eft Tautre moitié de cette coquille qui íe fixe 
avec une vis, & eft ferrée avec un anneau á vis, 
de meme que les clavicules 8c les hanches. 

20. & 21. La rotule vúe de face 8c de cóté. 
22. Le pié vú de face. 
25. Le pié vú de proíil. 

P L A N C H E V I I L 

Ovales de tétes, 

F¡g. 1. Tete droitc vúe de face. 
Les ovales 8c leurs diviííons doivent étre copiées á 

vúe, fans fe fervir de compás. On divife toute la 
liauteur A B , en quatre parties égales, Ac, cd , 
dey ¿B. Le point c donne la naiíTance des che-
veux, le point d donne la ligne des yeux , 8c 
le point é?, celle du nez. On tirera des points d, 
e , des ligues paralleles f f , gg, perpendiculaires 
fur A B , Tinter valle f g , donnera la grandeur de 
l'oreille ; on diviíera la ligne ff^ en cinq parties 
égales. La íeconde 8c la quatrieme marquent la 
place 8c la grandeur des yeux. On divifera la dif-
ftance <?B, en trois parties égales, par la premiere 
diviíion au-deífous du nez, on tirera la ligne hh, 
fur laquelle on placerala bouche. Le nez doit avoir 
la largeur d'un oeil par le bas, 8c la bouche cellc 

d'un críl Se un tíers. La diftance A B , fe not^^e 
grandeur de tete, la tete contient quatre grandeur̂  
de nez. La diftance c B , fe nomme face 8c contient 
trois grandeurs de nez. L'une 8c l'autre fervent 
comme d'échelle pour mefurer toutes les autres 
parties du corps, comme on verra ci-aprés. 

2. Tete de face vúe en deíTous. 
On partagera la hauteur A B, comme on vient de 

faire dans la figure précédente , 8c on fera les mé-
mes divifions qui donneront les points/f, ^p-
hh; de ees points on tracera les lignes courbes 
fif, 8lg> /iw/z. paralleles entr'ellesj on obfe^ 
vera que les diftances B/ra, A i , deviendront plus 
ou moins grandes , á proportion que la tete fera 
plus ou moins renverfee. 

3. Tete de face vúe par le fommet. 
Les diviííons font les mémes que pour la précé­

dente , mais les lignes des yeux, du nez 8c de la 
bouche deviendront courbes en deíTous en par-
tant des points / / , gg^hh; on obfervera qu'ils 
fe fuivent parallelement. 

4. Tete droite , vúe de proíil. 
La diftribution de cet ovale eft la méme qu'á 

la figure premiere. Pour trouver la faillie du men­
tón , i l faut tirer une ligne droite horifontale de 
l'extrémité B de l'ovale jufqu'en c & du point g9 
ou la ligne du nez coupe l'ovale , abaiífer la per-
pendiculaire C ; la diftance C B donnera la faillie 
du mentón *, enfuite du po in t / ou fedion de la 
ligne des yeux, on décrira/C, fur laquelle on pla­
cera le nez 8c la bouche. Le nez conferve tou-
jours fa méme largeur, a caufe de fa faillie. L'cfpace 
qui eft entre l'ccil 8c le contour du nez, eft de 
méme grandeur que cet oeil. L'oreille fe place a 
l'autre extrémité de l'ovale : 8c le derriere de la 
tete excede l'ovale de la grandeur d'un ceil vu de 
face. 

y. Tete de proíil , vúe en-deífous. 
Les diftributions font les mémes ; Ies lignes de 

l'ccil, du nez 8c de la bouche font courbées cn-
deífus. 

6. Tete de proíil , vúe en-deíTus. 
Méme diftribution , 8c les lignes fuivant le principe 

de h Jig. 3. 
7. Tete droite y vúe de trois quarts. 
Les diftributions des yeux au nez, du nez a la bouche 

íont les mémes que dans figure premiere °, mais la 
ligne qui paíTe par le milieu du nez & de la bou-
che , doit étre courbe. 

8. Tete de trois quarts , vúe en-deíTous. 
5?. Tete de trois quarts , vúe en-deftus. 

Les diftributions de ees trois dernieres figures font 
un compofé des précédentes. 

I I eft á remarquer qu'en quelque íítuation que foít 
la tete , toutes les lignes qui étoient droites dans la 
tete vúe de face, deviennent circulaires, fans ceíferce-
pendant d'étre paralleles j 8c la partie , depuis la nair 
fance des cheveux jufqu'au fommet, acquiert plus ou 
moins de grandeur, felón qu'elle eft plus ou moins in-. 
clinée ; la partie depuis les yeux juíqu'au nez devient 
aufli plus petite á proportion, 8c celle du nez jufquau 
bas du mentón, encoré plus petite. Au contrairequand 
la tete eft vue en-deífous, les parties inférieures devien­
nent plus grandes , 8c vont toujours en diminuant jul-
qu'au front. Les oreilles font toujours placées entre W 
ligne des yeux 8c celle du nez. 

P L A N C H E I X . 

Fig. 1. (Ei l , vu de face. . ; 
La longueur AB de loeil fe divife en trois parues, 

8c une de ees parties donne la hauteur de l'oeil. 
2. (Eil de proíil. ^ 
La hauteur oceupe une partie, 8c la longueur une 

demie, fuivant la conftrudion de la figure preces 
dente. 

3. (Eil de face , regardant de cóté. 
4. (Eil de proíil, vu un peu en-deífus. 
5. (Eil de trois quarts. .̂eS 



D E S s 
Cetceil uOit avoir ilioins de Jongueur que l'ceil de 

face , Se exceder celk d'un ceil de proíii , la hau-
teur eíl Ja méme. 

& Nez va de face. 
7' Nez vu en-deílbus. 
¿ Nez de proíii. 
0. Nez de trois quarts, vu en^deíTous. 
Les deux premieres figures ne font qu'au trait, afín 

jje donner un cxemple de ce que nous avons nominé 
¿jquijfes i les autres figures fom oinbrées. 

P L A N C H E X. 

flg. r. Bouche de íace. 
1. Bouche de profil. 
3. Bouche de profil, vuc un peu en-deíTiiSk 

Bouche de íace , vúe en-deííbus. 
Bouche de trois quarts, vúe en-deíTous» 

Dans cette íítnation, la ievre rupérieiire acquiertplus 
de largeur que rinférieure. 
Bouche de face , vúe en-deííus. 

Qans cette íítnation , la ievrc fuperieure paroit plus 
minee que rinférieure. 

7. & 8> Oreilles vúes en face. 

P L A N C H E X I . 

F/V. r. Tete de profil, d'aprés Raphael. 
1. Tete de profil, vúe en-deirous , d'aprés le méme. 

P L A N C H E X I I . 

Iv£. r. Main ouverte, vúe par la paume. 
La main 3 Ja longueur d'une face de ¿z en 5 , on la 

divife en deux parties égales au point c , dont une 
pour Ja paume de Ja main &rautre pour les doigts. 
Les doigts font divifés en trois parties inégales, 
pour indiquer Jes jointures des phalanges j la pre-
miere phalange du cote de la paume de Ja main 
eft plus grande que celle du milieu, & celie-ci plus 
grande que celle de Textrémité du doigt. 

2. Main ouverte, vúe par la paume, les doigts un peu 
racourcis. 

3. Main vúe par le dos. 
4. Main fermée. 
Ces rrois figures font faites d'aprés des deíeins de 

M. Ck VanLoo. 
5. Mains de femme, vúes par le dos, d'aprés M. Na-

toire, 

P L A N C H E X I I I . 

í%. 1. Pié vu en face. 
Sa hauteur C D fe divife en trois parties égales, une 

pour les doigts, & Jes deux autres pour Je coup 
de pié. On divife aufli Ja Jargeur en trois parties j 
Ja premiere, pour le pouce ; Ja feconde, pour Jes 
deux doigts qui fuivent ; & Ja troiíieme, pour Jes 
deux autres doigts, en y comprenant J'épaiíí'eur de 
forteil du petit doigt. 

1. Pié vu de coté ou de profil. 
IJ a de Jongueur une tete. On divife Ja diftance A B 

en quatre parties égaJes j Ja premiere donne Je ta­
lón i Ja feconde , depuis le talón juíqu'á Ja pJante 
du pié j Je troiíieme, jufqu a J'orteiJ j & Ja qua* 
trieme, Ja Jongueur des doigts. 

3. Jambe vúe de coté par Je jemeau ou molet in­
terne. 

4. Deux jambes , dont une vúe en racourci par la 
' pJante du pié. 

P L A N C H E X I V . 

Proportions generales du corps de l'homme, 

L'homme doit avoir dans J'áge viriJ huit tetes de 
hauteur, depuis le fommet jufqu'aM-deífous de Ja pJante 
des piés , une du fommet au-deíTous du mentón , une 
du mentón au creux de l'eílomac, une de-Ja au nom-
kül , une du nombril aux parties genitales, &: une des 

E I R ^ . 
parties genitales juíljues Un pea aü-deífus du geñoüil, 
une du deífUs da genouil au dsífous de la rotule , une 
d - l á au bas des )emcaux , & une du deílbus des je* 
meaux íous la plante des piés. 

Les bras ont trois tétes de longueur depüis l'attache-
ment de répaule á Ja mameJle au point A , jufqu au bout 
des doigts. 

Toutcs ces hauteurs font marquees fur Ja Planche» 
ainíi que les largcurs: deux T íigmfient d e u x , deux 
F étñtfaces, & N & J íignifie un ne% & demi. 

C'eíl ici le lien oú nous aurions piacé Jes PJanches 
qui regardent J'Anatomie \ mais comme nous l'avons 
fait obíerver, nous aurions fait un double emploi. Ainíí 
on peut voir dans Ja premiere partie Ies Planches d'A-
natomie que nous avons données. Nous indiquerons 
feulement ici celles qui font fuflifantes reJativement á 
Ja partie du deííein. 

A N A T o íví 1 É. 

PJanche I . Le íquelette vu par-devant. 
Pl. I . n0,1. La tete du fquelette ¡fig. 1. & Iesfy, y, 
Pl. I I Le fqüelettc vu de coté. 
PI. I I I . Le íquelette vu par dernere. 
Pl. IV< L'écorché vu de fice. 
Seconde Pl. IV. Mains 5c piés diífequés. 
P. V. L'écorché Vu par le dos. 
Pl. X I . Xil.jig. 1. par rapport aux mufcles du viíage 

feulement. 
P L A N C H E X V . 

Tlguh academique vúe par-devant, d'aprés un dejjein de 
M. Cochin. 

On fera attention pour mettre cette figure enfem^ 
bleíauX parties qui tombent á-plomb Tune fiir Tautre, 
comme, par cxeniple , que l'épaule droite tombe per* 
pendiculairement fur ie coup de pié droit, & ainfi deis 
autres parties. On obíervera que Joríqu'une épaule eíl 
plus baile que l'autre, lamamelle du méme coté doit 
baiííer de la méme quantité, enfoite qu'une ligne tirée 
d'un bouton á l'autre des mamelles, eil; toujours paral-
lele aux clavicules , dans quelque mouvement que ce 
foit. La partie du corps qui piie , rentre fur elle-méme 
au défaut des cotes avec les hanches ; & la peau de 
l'autre coté s'étend , & láiífe un intervalle piu^ grand 
depuis la derniere fauíl'e cote jufqu'á lácrete de i'os des 
lies : ce qui rend , dans cetre figure , le contom exté-
rieur du coté droit plus coulant & plus grand que fon 
oppofé,qui fe trouve par cette raifon enveloppé, &ne 
peut íe rencontrer vis-á vis du premier. 

On remarquera dans toutes le^ íituations de la jambe, 
que le jemeau externe eft plus haut que Tuiterne, ¿k: 
que la chevUle ou malleoU interne tft p̂ us hante que 
celle de fautre coté , &que , par cette raifon", tout le 
contour extcrieur eíl plus grand que le contour intc-
rieur & l'enveloppe. 

P L A N C H E X V I . 

Figure academique ,* vúe par le dos , d'aprés un dejjein 
de Ni. Lochin. 

On fera meme attention que dans la precedente pouf 
les á-plombs, & on obíervera que les contoiirs nefont 
point vis-á-vis les uns d.js autres , 5f que les formes 
font contrebalancées par des oppofuions plus ou moins 
coulantes , fuivant que Ies mufcles travaillent plus ou 
moins. 

P L A N C H E X V I L 

Figure academique y vúe parle dos avec racourcis, d'aprés 
un dejjein de M. Fragonard. 

Les proportions de cette figure ne pouvant pas étre 
exprimées dans les longueurs , á caufe des racourcis ; 
on doit apporter la plus grande attention á tout ce qui 
peut donner de la vraiíl'emblance aux parties fuyantcs, 
par les eífets des lumieres & des demi-teintes , 8c par 

C 
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Sescontouts paílant les nns lur les amres, fuivam en 
•cela les principes de la perfpedive. 

P L A N C H E X V I I L 

Figure acade'mique, vúe par le dos •» d'apres un deffein de 
M. Fragonard. 

L'adion de cette figure étant plus forcee que la pre­
cedente , les mufcles font plus aimoncés & les contotirs 
plus tourmentés. On remarquera que les contoürs du 
t)ras droit qui íuit totalement, étant palícs les uns fur 
les autres comme ils le font , contribuent beaucoup á 
nilufion. Ge bras acquiert moins de longueur , parce 
quilfuit j &:lamain qui fe trouve fur le plan le plus 
eloigné , paroít beaucoup plus foible que celle du bras 
gauche , quieíl fur le premier plan. Les ombres & les 
touches de la main droite font bien moins vigoureufes 
que cclles de la gauche ; fuivant le méme principe de 
perfpedive, la cuiííe k jambe gauches font dans le 
%ñéme cas. 

P L A N C H E X I X . 

Figures groupées de J . Jouvenet-, 

On pourra faire fur ce graupe rapplicatioh de ce qui 
-a étédit relativement auxplans, a Yenjemblcy 8c á 4'eftet 
des figures , ees trois chofes font tellement liées dans 
un fujet, qu'il efl: impoffible d'en interrompie l'accord 
fans choquer l'cril du fpeólateur par un contre-fens r i -
dicule , qui lui fait fouvcnt prendre la partie qui fuit, 
eu cgard au plan qu'elle oceupe , pour celle qui avance 
par rapport á la lumiere qu'eíle re^oit, ouqu'un objet 
qui eft droit lui paroít renverfé. I I íuffit de fáire une 
jTuppoíition pour le demontrer. 

Les lignes ponchiécs A, B, C , D , marqUent les pfin-
cipaux píans ou points d'appui de ees deux figures. 
O n voit que rinrervalle qui efl: obfervé ici entre les 
-plans ou points d'appui C G , D D , des deux figures, 
•permet á celle qui eft fur le devant de fe renverfer, pour 
atteindre á Tepaule de l'autre figure & íe foutenir fur 
elle , Se que ce renveríement donne lieu á la lumiere 
de íe fixer particulierement fur cette figure qui fe pré-
fente á elle en plan incliné , mais au contraire í í , par 
errefir > on defeendoit la pierre qui foutient la figure 
de derriere, c'eft-á diré la ligne D D íeulement íur un 
autre plan comme ¿ , i l en réfukeroit un contre-íens 
qui démentiroit 8c la proportion 8c Tefíet : car, IO. le 
point e étant trop prés du plan C C, i l feroit impoffible 
que la figure de devant fút auffi renverfée qu'elle le 
paroít fans étre oífenfée par le corps D O , qui fou­
tient l'autre i dans ce cas, la lumiere qui agit fur la pre-
jniere, comme étant renverfée , paroítroit faufíe, n'e-
tant point d'accord avec les plans , 8c le corps de cette 
figure devant étre droit par la fuppoíítion, paroítroit 
trop court 8c hors de proportion. 2o. Le plan D D 
fuppofé defeendu en e, rapprochant le corps D O du 
planC C, le racourci de la jambe gauche de la figure 
qui eft derriere deviendraéquivoquCjc'eftá-dire que le 
peu d'intervalle e C C fera fuppofer que cette jambene 
jpeut pas étre vúe comme fuyante, mais prefque droite. 
Se il en réfultera la méme équivoque par rapport á la 
Jurniere , qui agit differemment fur un corps droit que 
fur un corps incliné. 
' Suppofons maintenant que le plan DD íbit porte 
|ur un autre plan plus elevé quelconque/, alors l'ef-
pace entre le plan/, C C, deviendroit íí coníídérabíe, 
que la figure qui eft fur le devant , ne pourroit tout 
au plus atteindre á l'autre que dans le cas oú elle fe­
roit totalement renveríée , ainíí cette figure teile qu'elle 
eft deífinée ic i , ne paroítroit pas aííez vüe en racourci 
|>kr rapport au point oú elle doit atteindre. D'aiileurs 
i l feroit impoffible que la figure de derriere qui poíe-
roit fur le point/", pút atteindre de fon pié gauche 
comme elle le fait ici, au plan CG auquel iicorrefpond. 
Mais quand on aura étudié la perípedive , comme 
nous l'avons recommandé , on évitera faeilement tous 
tes contre-fens, 8i i l fera aifé de voir que ce n'eft qu'une 

E i N. 
aíFaire de raifonnement & de combinaifon A 
les principes les plus convainquans & les'miét 
montrés. ^ ux cie'" 

P L A N C H E X X . 

Figure de femme, vüe par-devant , du deffein de M Cochir 

P L A N C H E X X L 

Figure de femme vúe par le dos, 

^ On delTme les femmes fuivant les mémes princio <• 
d'enfemble 8c d'eífet preferits pour les hommes m • 
les proportions font différentes en ce que la femme15 
la tete plus petite 8c le cou plus long, les épaules 8c 1 
poitrine pliis étroites j mais les hanches plus larges • le 
haut du bras plus gros 8c la main plus étroite : les par-
ties des mamelles 8c du bas-ventre plus baífes, ce qi" 
fait que la diftance des mamelles au nombril eft plLls 
petite de la moitié d'un nez > la cuiífe plus lárge, mais 
moins longue d'environ le tiers d'ün nez ; les jambes 
plus groífes , 8c les pies plus étroits. Enfin les contoürs 
íont plus coulans , 8c les formes plus grandes, parce 
qu'étant plus graíTes 8c plus charnues que les hommes 
les mufcles ne font prefque pas fenfibles íbus la peau. * 

P L A N C H E X X I L 

Fig. i . Groupe d'enfaiis de cote Be de face, vus par 1c 
dos, d'aprés M. Boucher. 

i . Autre enfant groupé avec divers objets. 
On ne peut point fixer de proportions juftes pouf 

les enfans i le rapport de la tete a toute la hauteur CÍLI 
corps, varié ííiivant leur age , jufqu'á ee qu'ils ayent 
atteint fáge viril . Un enfant nouvellement né n'a tout 
au plus que quatre tétes de hauteur, depuis le fommet 
jufqu'á la plante des piés j un de quatre ou cinq ans, a 
cinq tétes de hauteur 8c cette progreffion augmente 
toujours jufqu'á fa formation la plus parfaite, qui eft 
huit tétes de hauteur, comme nous avons dit á la Plan­
che XIV. 

Les contoürs des enfans font tres - coulans, & les 
formes trés-indécifes. Voye? la Planche XXXV. /^ . 3. 

P L A N C H E X X I I I . 

Tétes caraclerifant ¿es ages. 

Fig. 1. Téte de jeune hommejrepréfentantradolefcence, 
du deííein de M. Boucher. 

i . Tete de jeune filie, repréíente fadolefeence, parle 
méme. 

5. Téte de vieillard, du deífein de Jouvenet. 
4. Tete de vieille, du deífein de Bloemaert. 

On ñe doit pas prendre indiíféremment tous Ies fu-
jets qui fe préfement pour fervir de modele j les traits 
de la jeuneífe font quelquefois féduifans , fans étre ré-
guliers ; mais plus on fera touché des beautés de l'an-
tique, plus on fera habile á juger folidement des for­
mes 8c des proportions les plus convenables. 

La vieilleílé a auffi fes difíicukés 8c fon caradere. Les 
traits abattus, les rides, les yeux plus enfoncés font les 
íignes qui peuvent caractérifer 1 age, mais i l faut auífi 
que la nobleíle des traits 8c les grandes formes s'y trou-
vent réunies. 

D'aiileurs cette étude tient beaucoüp á celle de Tcx-
preffion , c'eft-á-dire que toutes les tétes de vieillards 
ne font pas propres á remplir l'objet du deífinateur: 
un artifte doit ici coníulter autant fa raifon, que les 
regles de l a r t ; afin que les traits de l'homme qu'il 
prendra pour modele , répondent á ceux de l'efpecc 
d'hommc qu'il veut repréíenter. I l en eft de méme de 
la jeuneífe. 

P L A N C H E X X I V . 

Des pajfions. 

Les figures 8c leur explication font d'apres le Brun, 



D É S S 
f<r i. Admlratton fimple. Cette paflion ne caufant quc 

pcu d agitation, n'akere que trcs-peu ies parties 
du vifage; cependant le fourcil s eleve, l'ceil s ou-
vre un peu plus qu a l'ordinaire. La prunelle pla­
cee egalement entre les paupieres , paroit fixée 
veis l'objet, la bouche s'entre-ouvre & nc forme 
pas de changement marqué dans les jones. 

% jidrniraüon avec étonnement. Les mouvemens qui 
accompagnent cette paffion, ne íbnt prefque dif-
férens de ceux de l'admiration fimple, qu'en ce 
qu'ils font plus vifs & plus marqués , les íbur-
cils plus eleves, les yeux plus ouverts, la pru­
nelle plus éloignée de la paupiere inférieure & 
plus fixe, la bouche plus ouverte, & toutes les 
parties dans une teníion beaucoup plus feníible. 

^ la vénéradon. De ladmiration nait reílime , Se 
0 celle-ci produit la venération, qui lorfqu'elle a 

pour objet quelque chofe de divin & de caché aux 
íens, fait incllner le viíage, abbaiíTer les fourcils, 
les yeux font prefque fermes & fixes, la bouche 
fermée : ees mouvemens font doux & ne produi-
fent que peu de changement dans les autres par­
ties. 

4. he faviffement. Quoiquc le raviííement ait le mé-
me objet que la venération, coníiderc différem-
ment, les mouvemens n'en font point les mé-
m.esj la tete fe panche du cóté gauche, les four­
cils &" la prunelle s'élevent direótement, la bou-
che s'entre-ouvre , & Ies deux cotes font auíTi un 
peu eleves. Le reftc des parties demeure dans fon 
état naturel. 

P L A N C H E X X V . 

f/^. i . L¿ ris. De la joie mélée de furprife nai t ler ís , 
qui fait élever les fourcils vers le milieu de TGEÍI 
& baiííer du cóté du nez ; les yeux preíque fer­
mes paroiflent quelqujfois mouillés , ou jetter 
des larmes qui ne changent rien au viíage ; la 
bouche entre-ouverte, laiíle voir les dents; Ies 
extrémités de la bouche retirées en arriere, font 
faire un plis aux jones qui paroiífent enflees, & 
furmonter les yeux ; les narines font ouvertes, 
& tout le vifage de couleur rouge, 

i . Le pleurer. Les changemens que caufe le plcurer 
font tres-marqués , le fourcil s'abbaiííe íur le mi­
lieu du front 5 les yeux prefque fermés, mouil­
lés & abbaiííés du coté des jones \ les narines en-
flées, les muleles Se veines du front íont appa-
rens , la bouche fermée, les cótés abbaiííés tai-
íant des plis aux joues, la lévre inférieure ren-
verfée , preífera celle de devant, tout le viíage 
ridé & fronce , fa couleur rouge, fur-tout á l'en-
droit des fourcils, des yeux , du nez & des joues. 

3. La compajfion. L'attention vive aux mdheurs d'au-
trui, qu'on nomme compaj/ion, fait abbaiífer les 
fourcils vers le milieu du front, la prunelle eíl 
lixe du coté de l'objet, les narines un peu clevées 
du cóté du nez, font pliflér Ies )oues j la bouche 
ouverte, la lévre fupérieure élevée & avancée , 
tous Ies mufclcs & toutes Ies parties du vifage 
abbaiífées & tournées du cóté de l'objet qui caufe 
cette paffion. 

4. TriJieJ/e. L'abbattement que la trifteífe produit fait 
éíever les fourcils vers le milieu du tront plus que 
du cóté des joues, la prunelle efl: troubie , le 
blanc de I'CEÜ jaune, les paupieres abbattues 8c 
un peu enflées, le tour des yeux livide , les na­
rines tirant en bas , la bouche entre-ouverte & 
les coins abbaiííés , la tete nonchalamment pan-
chée fur une des épaules j la couleur du viíage 
plombée. Ies lévres pales & fans couleur. 

P L A N C H E X X V I . 

1. La haine ou jaloujie. Cette paffion rend le front 
ridé , Ies fourcils abbatus & froncés , Toeil étin-
celant, la prunelle á demi cachee fous les four­
cils tournés du cóté de l'objet, elle doit paroi-

E 1 N . n 
tre pleinc de feu aufíi-bíeñ qüe le blatlc de IGEÍ] 
& les paupieres ^les narines pales , ouvertes, plus 
marquées qu'á Tordinaire, retirées en arriere , 
ce qui fait paroitre des plis aux joues, la bouche 
fermée en forte que Ton voit que les dents íont 
ferrées, les coins de la bouche retirés & fort ab­
baiííés , les mufcles des machoires paroítront en-
foncés , la couleur du vifage partie enflammée, 
partie jaunátre, les lévres pales 011 livides. 

2. La colere. Les eífets de la colere en font connoi-
tre la naturjé. Les yeux deviennent rouges <Sc en-
flammésv Ia prunelle égarée & étincelante , les 
fourcils tantót abbatus, tantót élevés égalemenr, 
le front trés-ridé, des plis entre les yeux, les na­
rines ouvertes & élargies, les lévres fe preífant 
Tune contre i'autre , l'inférieure furmontant la 
fupérieure, laiífe les coins de la bouche un peu 
ouverts , formant un ris cruel & dédaigneux. 

3. Le de/ir. Cette paffion rend Ies fourcils preífés & 
avances fur Ies yeux qui font plus ouverts qu'á 
l'ordinaire, la prunelle enflammée fe place au mi­
lieu de I'ocil-, ies narines s'élevent & fe ferrent du 
cóté des yeux, la bouche s'entre-ouvre , & les 
efprits qui font en mouvement donnent une cou­
leur vive & ardente. 

4. Vouleur aígue. La douleur aigue fait approcher les 
fourcils I'un de I'autre, & élever vers le milieu, 
la prunelle fe cache fous le fourcil , Ies narines 
s'élevent & marquent un pli aux joues, la bou-
che s'entre-ouvre & fe retire ; toutes Ies parties 
du vifage font agitées á mefure de la violence de 
la douleur. 

P A N C H E X X V I L 

Vraperie. 

Draperie jettée fur le mannequin. 

P L A N C H E X X V I I 1. 
Draperie. 

Flg. 1. Figure antique repréfentant un Romain avec 
la toge. 

2. Figure antique repréfentant une Romaine habil-
lée i c'eft h'aujlina Júnior. 

3. Figure drapée de la Hirc. 

P L A N C H E X X I X . 

Fig. 1. Figure antique repréfentant la Santé. 
2. Figure antique repréfentant Cerés. 
3. & 4. Tetes drapées du Pouffin. 

P L A N C H E X X X . 

Venfee ou croquis (Vapres un dejfein a La plume du 
Varmefan. 

Cette forte de deífein efl:, comme on levpi t , fort 
incorred; & fufceptible de faux traits ; mais on n'en 
doit juger que par rapport á l'ordonnance du tout en-
femble, & le bel 'eífet qui en peut réfulter: d'ailleurs 
l'artifte ne fait un croquis que pour lui , & comme 
un plan auquel il apportera autant de changemens qu'il 
croira néceífaire pour rempIii*fon idée dans tous íes 
détails lors de l'exécution. On reconnoit toujoursdans 
un croquis la main d'un grand maítre, par l'intention 
fine & refprit qu'il f^ait donner á fes figures, aux tours 
de tetes & á tous Ies mouvemens. On pourroit s'é-
tendre davantage fur cette partie par rapport á la com-
pofition, mais ce feroit fortir de notre objet, 6c nous 
nous contentons de donner un exemple. 

P L A N C H E X X X I . 

Jítude ou croquis du haut ¿Cune figure d'apres nature y 
par Le Carrache. 

Nous ne donnons cet exemple que relativcment a 
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k definition du m o l : nn miiuz en faUm* une étude 
d'aprcs nature, na quelquefois en víie que de prendre 
le mouvement ou le tour d'une figure , fe propoíant de 
faire fur un autre modele les études finies des autres 
parties, comme tetes, mains , &c. Dans cet exemple-
ci on voit que l'auteur n'a voulu faiíir que le mouve­
ment , par le peu de íoin qu'il a appoité aux détails. 

P L A N C H E X X X I L 

Vayfage d'apres un dejjein a la plume, du Títien. 

Le cas que Ton fait des deííeins en ce genre, de ce 
maitre, nous a determiné ádonner cet exemple, mais, 
i l eft bon de copier les deífeins des autres maitres qui 
ont excellé dans cette partie. 

P L A N C H E X X X I I I . 

Propordons me/urees fur tHercule Farnefe. 

Cette figure a de hauteur fept tetes , trois nez , fept 
parties, en fuppofant que la figure fút droite, & ega-
lement pofée fur fes deux pies j elle eft de la main de 
Clicon, fculptetir grec. 

La tete contient quatre nez, le nez fe divife en douze 
parties, & la partie íe divife en *, - j , & Ainfi 3 T , 
x n , 10 p | , fignifie trois tetes , deux nez, dix par­
ties & demies. Nota pour les Pl. X X X I I I , XXXÍV, 
XXXVII & XXXVII I . 
Fig, 1. L'Hercule, vú par-devant. 

2. Le méme, vü par le dos. 
3. Le méme , vú de cóté. 
4. Le bras. 
5-, La face. 
6. Se 7. Les rotules. 

P L A N C H E X X X I V . 

Propordons de la Jlatue d'Anúnoüs. 

Cette figure a de hauteur fept tetes , deux nez , en 
fuppofant qu'elle fút droite. 
Fig. 1. L'Antinoüs, vú par-devant. 

a. Le méme, vú par derriere. 
3. Le pié droit, vú de face. 
4 . Lautre pié, vú de face. 
f. & 6. La méme figure vúe des deux cotés. 
7. La téte. 
8. Le nez, la bouche. 

10. & 11. Les piés, vús de diífércns cotes. 

P L A N C H E X X X V . 

Proportion de l'Apollen Pythíen, 

Cette figure a de hauteur íept tetes, trois nez, ííx 
parties, en fuppoíant qu'elle fút droite. 

par 
es 

E I 
% • L'ApoIlon, vú par-devane. 

2. Le meme, vú de cote. 
3. Un enfmt d'apres rantique. 
4. L'un des entans de Laocoon, 

La tete fe divife en quatre parties ou nez 1 
partie fe divife en douze minutes, & chaqu ' â l!e 
en m i ; wtópourcet tePl .&lal lüv.^ niIniUs 
7 fignifient íeprpartics neuf minutes & demie ¿ m* 
conféquent valent une tete trois parties neuf Im» \ 
8c demic. I I en eft de meme pour la fuivante 

P L A N C H E X X X V I . 

Propordons du Laocoon. 

Cette figure a de hauteur, 7 tetes, 1 nez, 5 parties-
elle eftd'un feul bloc de marbre, & faite de conceit 
par tifois des plus célebres feulpteurs de l'antiquité 
Fig. 1. Laocoon vú de face. 

2. Un de fes enfans vú de face. 
3. Le méme vú de cóté. 

P L A N C H E X X X V I I . 

Propordons du Gladiateur. 

Fig. 1. Le Gladiateur vú de face. 
2. Le méme vú de cóté. 
3. Les jambes vúes de face. 
4. La jambe gauche vúe de cóté. , 
f. La jambe droite vúe de cóté. 
6. La téte. 

P L A N C H E X X X V I I I . 

Propordons de la Venus de Mediéis. 

Cette figure a de hauteur 7 tetes 3 nez. 
Fig. 1. LaVenus vúe de face. 

2. La méme vúe par le dos. 
3. La téte. 
4. L'épaule & le bras vús de cóté. 

Le bras gauche. 
6, 7. La méme figure vúe des deux cotes. 
8, 10 & 11. Les piés vús de diíférens cotes. 
Les figures de ees fix dernieres Planches ont été me-

íurées fur les originaux en marbre. 
Un des principaux caraderes des hommes íupe-

rieurs dans leurs genres, c'cft d'étre communicatift 
leurs lumieres, 8c d'aimer á fecourir de leurs confeils 
ceux en qui ils remarquent des vúes útiles. Voilá ce qui 
nous a mérité de M. Cochin des fecours qui auroient 
rendu cette partie beaucoup plus intéreífante encoré & 
plus parfaite, íi la nature de notre ouvrage nous eut 
permis d'exécuter tout ce qu'il auroit pu exiger d'apre? 
la grande connoiífance qu'il a de l'art que nous trai-
tons ici. 
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D I A M A N T A I R E , 
C O N T E N A Ñ T D E Ü X P L A N C H É S . D O N T U N E í> Ó U S L E E * 

P L A N C H E Pré. 

LA vignettc irepréfente íe moulin en perípedHve, & 
difíerens ouvriers occupes , le premier á égrifer 

deux diamans l'un contre l'autre; le fecond, á arrofer 
la meulc avec de la poudre de diamans détrempée dans 
de l'huile *, & le troiíieme, á pouíTcr & tirer alternati-
vcment le bras pour faire tourner la roue qui commu-
que le mouvemcnt á la meule. 

Bas de la Planche* 

flg. i . Elévation géométrale du moulin vü de face. 
í . Coupe tranfvcrfale du moulin par le centre d'une 

des meules. 
5. A , Elévation de l'arbre de la meulé. B? autre elé­

vation dú méme arbre garni de fa fufée & de la 
meule que Ton ííippofe coupée diamétralcment. 
C , plan de la meule. D , la meule & fon arbre en 
perípe¿Hve. 

4. Fut du plomb á deux poignécs, dans une des faces 
duque! eft fcellée une lime dont on íc fert pour 
aviver la meule. 

Ces cinq dernieres figures font deflinces fur une 
échelle une fois & demie plus grande; enforte que deux 
piés de la nouvelle échelle font cgaüx á trois piés de 
fancienne. 

P L A N C H E Iere .^ . I 

Ou fuiu dt la Planche premiere* 

B.g, f. Elévation perípeótive d'une meule & de kpartie 

de la charpénte du moulin qui Tavolíine, pour 
faire voir comment les tenaillcs font pofées. 

f. n. 2. Elévation du chevalet de latenaille, plan d'une 
meule & de deux tenaillcs, dont celle á droite eíl 
chargée de fes plombs, & profil de la tenaille. 

fr, Egrifoir , bátons á égrifer» a Textrémité deíqUels 
les diamans font montés en ciment, & dévelop-
pement de la boite de Tcgrifoir. 

7. Coquille dans laquelle les diamans íbnt montés en 
foudure poUr les tailler f, elle eft compofée d'étaiñ 
6c de plombpoin^on pour déboucherles coquii-
les, loríque la qüeue eft rompue •, & débouchoir. 

8. Salliere dans laquelle on place les coquilles , pour 
rogner avec un couteau la foudure qui environne 
le diamant, lorfqu'elle eft á - peine figée ^ & luí 
donner la forme jpyramidale de laJig. 7. 

P L A N C H E I L 

La vigneíte repréfente le moulin vfi par le cote op~ 
poíe de la vignette, Planche premiere, c*eft-á-dirc 
du cote des roues qui font mouvoir les meules. 

Fig. 1. Plan général du moulin, pris au-deííus de la ta-
ble des roues &des bras, par le moyen deíquels 
on les fait tourner. 

2. L'épée vúe en perípedrive. 
3. L'arbre en manivelle d'une des grandes roues,aufíí 

vú en perípeótive. 
Voyei l'article Fierres fines > 8c les autres articles du 

Di^tionnairc, relatifs á l'article Diammaire% 
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D I S T I L L A t E U R D ' E A Ü - D E - V I E , 
C O Ñ T E N A N T U N E p L A N C H E i 

y j K vígnette repréfente hntéríctír d'un attclieí. 
A B, entree du fourneau qui eft entierement conf-

truit de briques, par laquelle on met le bois j on 
ferme cette ouverture par la plaque de fer, 10. 

C D , tourelle de magonnerie de brique, qui ren-
ferme les chaudieres. 

E, place ou rouvrier brúleur peut monter pour re-
garder dans les chaudieres j les erriplir oú ajufter 
les chapeaux. 

^ , ¿, le deííus des chaudieres. 
d, les chapiteaüx ou chapeaux. 

^ e> queues des chapeaux , qiíi entrent dans Ies 
ferpentins. 

K, M , tonne, barrique, pique ou réfrigérens dans 
leíquelles les ferpentins íbnt places. 

L , N , bafíiots qui regoivent l'eau-de-vie par un cn-
tonnoir place au-deíTous de Textrémité inférieure 
du íérpentin. 

0 , P, faux bafíiots ou baquets dans leíquels les baf­
íiots font places. 
h y tuyaux venant d un féfervoir place derriere le 
mur auquel la cheminée eft adoíTée pour eonti-
nuellernent rafraíchir par de nouvellc eau celle 
qui environne les ferpentins. 

F, cheminée commune atix deux fourneaux. 
x^y^ tirettes ou régitres pour gouverner le feu dans 

les fourneaux. 
tig. i . Ouvrier qui attiíe le feu¿ 

1. Ouvrier qui éprouve la liqueur qui eft fortic du 
íérpentin. 

Bas de la Plañchei 

5. Les deux tifettes ou régitres. 

4. Coupe du chapean dé la chaüdíef é par ün plan quí 
paíTe le long dé laxjueüe. 

f. Coupe de la chaüdiere & du fourneau für lequel 
elle eftmontée. 

A i Gollet de la chaudieré qui regoit intérieuremenc 
le chapean. 

B, oréilles au nombre de trois oü de quatre , par 
leíquelles la chaudieré eft fuípendue dans la ma-
?onnerie du foürneaü. 

G D , tuyau bouché en D par ün bondon ou tampoii 
de bois garni de linge, que Ton ouvre pour laif-
íer écouler láliqueiir hors de la chaudieré par-der-
iriere le mur auquel le fourneau & la cheminée 
font adoífés. 

i?. Baífiot & faux bafíiot. Le bafliot eft foncé j le def-
fUs eft percé de deux trous, l'un pour recevoir lá 
queue de rentonnoiri& rautreqUel'on ferme avec 
un bouchon de liége pour laiífer paífer la jauge. 

7. Serpentín vú féparément. 
abyC d^efi les trois moritarts qui en foutiennent 

les diíFcrens tours. 
A, extrémité fupérieure qui fórt de qUélqiíes pouces 

hors du réfrigérent, pour recevoir l'extrémité de 
la qUeue du chapean. 

5 extrémité iriférieüré du ferpentin^ par laquelle la 
liqueur diftillée fort pour tomber par un enton-
noir dans le bafliot que fon place au-deífous. 

8. Jauge que l'on introduit dans le baífiot, pour con-
noitre la quantité de liqueur qui y eft contenue. 

5). Prouve ou petite boüteille fervant áéprouver l'eau-
de-vic. . 

ío. Porte ou trappe de íer poür fermer l'ouverture di} 
fourneau^ Voyê  l'art. Eau-de-yie* 
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D O R E U R 
C O N T E N A N T < ¿ U A T R E P L A N C H E S ; 

11 y en a de trois fortes, doreur [urmétaux > doreur fur cuir9 & doreur fur hóu^ 

P L A N C H E pt*. 

Doreur fur métaux, 

T A vígnette ou le haut de la Plánchc montre l'attc-
-•-J lier d'un doreur íiir métaux. 
¥íg, i . Ouvrier qui fait recuire. 

a. Baquets á derocher* 
3. Fierre ábroyer. 
4. Ouvrier qui avivé, 
f. Ouvrier qui charge. 
<». Gratte-boíTe. 
7. Ouvrier qUi met en couíeuf; 
8. Ouvrier qui brunit. 
5>. Ouvrier qui fait blenir^ 

Bas de la Flanche* 

Fig. 1. Bruniííbír á deux bouts. 
¿. Mandrinpour toutes les picces de la garde d'une 

epée. 
& > mandrin. 
b •> coin du mandriñ; 

5. Mandrin avec une coqúílle de garde d'épée. 
4. Mandrin avec une bt-aiiche de garde d'épée» 

a , mandrin. 
b , coin du mandrin. 

f. Mandrin avec une poígnée d'épéei 
6. Mandrin avec le pommeati d'une épée* 
7. Plumet. 
8. BroíTe á mánchci, 
5). BroíTe. 

10. Gratte-boííe. 
11. Gratte-boíTe emmancheÉí: 
12. Vergcttes de fil de fer. 
x 3. Grattoir á bec de corbin. 
14. Grattoir á deux pointes^ 
1 r. Grattoir á manche. 
16. Grattoir pointu* 
17. Grattoir courbe, 
18» Rifloir droit» 
15>. Rifloir courbe. 
2.0. BoUteille á reau-fortei 
21 & 22. Gatiflbir ou couteaü á íictíoycr les pieceŝ  
23. Piene-ponce broyée. 
24. Pierre-ponce en morceau. 
ay.Lange. 
2ír. Pierre á huilci 
27. Poile á chaufter les jpieces. 

2. 
3-
4-
í-
6. 
7-
S. 
5». 

11. 
12. 
«3-
14. 

\6, 
.17, 

P L A N C H E I L 
1. Marteau á monter & démontbr les pieces. 

BruniíToir droit. 
BruniíToir courbe* 
Pierre íanguine á manctie Courbê  
Pierre íanguine á manche droit. 
Tourne-vis. 
Cuir á affuter les pierres fanguines. 
Avivoir. 
Grattoir pointu, différent de celui de la Pl. í» 
Grattoir courbe, autre que celui de la Pl» I* 
Tenaille á main. 
Autre tenadle á main», 
Pot á l'amalgame. 
Tarau. 
Filiere. 
Dent de loup; 
Petit bruniíloir. 

18. 
ií?. 
157. 

'20. 
21. 
22. 

24. 
zf« 
%6. 
27. 
28. 
29. 
30. 

n-
31' 
32. 
33. 
34-
3^-
35. 
37. 
38. 
39-
40. 
41. 
42. 
43. 
43-
44. 

4Í-

Petite íanguine. 
n. 1. Couteau á Tor. 
n. 2. Autre couteau á toii, 
Coulfin ou couffinet. 
Aiezoir. 
EcariíToir, 
Tenaille. 
Pince píate. 
Autre pince platé. 
Pince ronde. 
Autre pince ronde. 
Etau á chanfrein. 
Etau á main. 
Etau á clon, 
n. 1. Bruxclles. 
n. 2. Bru^elles. 
Mandrin á polir les cloús* 
Rondelle. 
Cié de vis. 
Etau á bec de canne. 
Etau a boucle. 
Gouge. 
Bruniílom 
Gougette. 
Tier-point oü toúrnc-vís* 
Fraifoir. 
ChaíTe-pointe. 
n. 1. Archct. 
n. 2. Palette. 
Grand étau,. 
a b i morceau áe boís á teñir les ouvragés daris 
rétau. 

P L A N C H E I I I . 

Doreur fur cuir. 

La vígnette répréíénte riritérieur d'une manufadtureá 
Fig. 1. Ouvrier qui péint une peaú. 

2. Ouvrier qui applique fur raífiette 011 mordant doné 
le cuir éft imprime, des feuilles d'argent ou d'or 
qu'il prend aVec les pincettes de rofcaiu repré-
fentée fíg. 8. 

3. Ouvrier qui liífe une peau avec le brumífoir. ^ 
4. Ouvrier qui pare une bande de cUir fur la pierre a 

paren 
f. La pi-eífé. 

JBas de la Planche, 

6. Bruniífoír.' 
7. Pierre du brumíToíri 
8. Pincette de rofeau. 
5>. Couteau á parer. 

10. Livrc qUi contient les feuilles d'argent* 
11. Queue de renard pour étoüper. 
12. Couteau á détirer. 
13. Planche de bois gravee en crcux» 
14. Fers á ciícler. 
1̂ . Maillet. 
16. Batte. 
17. PinceauXi 
18. Marteau & tenaille. 
15). Equerre. 
20. Pierre á broyer les coulcuís* 
21. Molette. 
22. BroíTes» 



P L A N C H E I V . 

Dortur fur bois. 

Xa vígncttc ou le haut de la Planche montrc l'atte 
lier du doreur. 
Fig. i . Ouvrier qui vermilionne. 

2. Ouvrier qui repare. 
3. Ouvrier qoi dore au-chevalet. 
4. Ouvrier qui adoucit. 
y. Ouvrier qui blanchit. 
i , Ouvrier qui ponce. 

Bas de ta Flancht* 

•Flg. 1. Rouleau a écraíer le blanc. 
z. Planchea écrafer le blanc. 
3. Goiige á réparcr. 
4. Autre gouge á réparer. 
•|. Crochets ou fers á reparen 

a* fer demi-rond. 

B O R E U R. 
b, fer poíñtu. 

6. Sanguine. 
7. Couteau á l'or. 
S. Paleue avec pinceau. 
a 3 la paletee. 
b, le pinceau. 

9. Picrre-ponce; 1 
10. Eponge. 
11. Banc du chevalec. 
11. Le chevalet. 
13. Couflinct. 
14. Autre couteau a couper PorV 
1 f. Pinceau á íabler. 
16. BroíTe a blanchir. 
17. Pctitc broíTe á blanchir, 
18 & IÍ?. Pinceaux avermillon. 

a , le grand. 
b, un petit. 

20. Etabli. a, le valet, 
i i . Baquet au blanc 

. oí\ /til 
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Dorcur sur Ciar. 
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D R A P E R I E , 
C ' Ó N T E N A N T T R E I Z E P L A N C H E Ó , D O N T O N Z E S I M P L E S E T D E U X D O U B L E S * 

P L A N C H E íere. 
Lavage des laines. 

Figure i . n. í. & n. 2.A, cuve oú i'ouvrier lave Íes lai-
hcs dans leur ftün. 

B, le laveur. 
C , la lainc dans ía cuve; 
P , endroit d'ime rivicrc oú Ton rince & dégorge la 

lainc. 
E , manne ou corbeille qui contient la laiñc a. rincer 

& degorger. 
F, ouvrier occupe a rincer & degorger. 
G , petit banc portatif qui foutient I'ouvrier. 

Pilotage des laines. 
Deux ouvriérs oecupés á piioter les laines. 

A, la cuve. 
B, B , Ies liííbires ou bátons a remuer la laine, que 

tiennent les deux ouvriérs. 
Etendage des Idinés. 

3. Batis á étendre & fécher les laines teintes ou en 
blanc. 

A , A, A , &c. B, B, B , perches chargées de laine 
étendue. 

P L A N C H É l í . 
Trlage des laines. 

1 \ Tig. 4.- Ouvrier occupe a trier Ies laines. 
A , claie íur laqüelle la laine eíl pofée, 
B B, la lainéi 
C , le trieur. 

Battage des laines. 
y. Cette mancEiivre. -
A , la claie de corde á battre les laines. 
B, B ^ deux batteurs. 
Vépluchage des lames eft une mancruvre qui íuit le 

battage. On ne Ta point reprefentée j pour ne pas 
multiplier les figures a rinfiní. 

Carder des laines. 
ó". A B , le chevalet á carder. 

la carde pofée fur le chevalet. 
D , l'autre carde vúc en-deíTus avec fon rmncheo* 
f , lab oí te á renfermer la laine.' 
y.byb, les grandes cardes. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. 8. Í , les petites cardes. 
Filage de la laine, 

5?. n. 1. & n. i. Le grand rouct. 
A , fon banc. 
b, b $ íñarionettes ou íbutien des fraíeaux^ 
C , roue du grand rouet. 
D , moyeu ou arbre de la roue. 
e9 broche fur iaquelle s'allemblc le fil en forme co-

nique* 
j f , cíquive qui arréte le volume da fil íur la fufée. 
g, g, frafeaux ou cordons de natte doublcs & oü-

verts pour recevoir & lailfer jouer la broche, 
fz, .poulie fur Iaquelle paífe ia corde de la grande roue. 
H , montant qui fupporte la roue. 

DtVídage de la laine i 
,40 & I I . Le devidoin 

A , banc du dévidoir. 
b t byb, montans. 
c c9c cy ce, &c. bras du dévídoiiv 
d d , arbre. 
e, pignon de l'arbre. 
D , roue dans Iaquelle le pignon de l'arbre engraínc. 

JDra/erie, I 

F, roue emportee pai: le pignon de la roue fupe-
rieure D. 

G, marteau. 
h, cheville de detente, fixe dans la roue F. 
i , fil qui s'enroule fur rcfíieii de la iroiie F. 
k, poids qui tient ce fil tendu. 
/ , taíTeau fur lequel la tete du marteau vient frappbr 

par intervalle. 
Voye% á l'artklé Laine fufáge de cette machine ingé-

nieuíe & de toutes íes parties. 
L'ourdijjage des chaínes fuit le dévidage de la lainc* 

Ces chaínes s'ourdiíícnt comme pour tous les ou-
vrages de foie. 

Quand les chaínes font ourdies, on les colle. 
Collage des chaínes. 

11. Ouvrier occupe a eoller une chaínc. 
A , la cuve. 
B B , la chaíne. 
C , la colle. 
D , rouvri^r. 

EterMage des chaínes i 
15. L'étendoir. 

A , A, A, Ajs íes piliers¿ 
B, B, ^ , íes traverfés. 
C C , la chaínc 

P L A N C H E I V . 
Fig. 14. Le metier du fabriquant pret á travaillen 

A , A, A , A, montans du métier. 
¿ , é , les traverfes. 

la chaífe. 
d, dy le deflus de la chaífe. 
Cy Cyle deíTous de la chaífe. 
F, planche far Iaquelle repofent les fils qui baiííéní 

pour donner paíTáge á la navette angloife montee 
fur ce métier. 

traverfe de fer qui foutient réqüerre ou croílc 
qui eháíle la navette. 

hy l'équerre ou croífe. 
i y piece de bois qui retient la navette. 
k, navette. 
i / , corde que I'ouvrier tire pour faire partir la ría* 

vette. 
m y rot oü peigne. 
M , planchette de boís allignée au pcigne oü r6t» 
71, iiy aiguille de la chaífe. 
o y o yOy porte-lame. 

la couloire. 
qy fenfiiple ou rouleau de derriere, 
r , r , liáis ou longue baguette qui foutient les liíTes* 
R, R , les liííes. 
SySy poüliesi 
ty ty ty ty marionetíes. 
v^Vy chapes des poulies. 
x y x , x y íiége ou banc de rouvrien 
y3 y, les marches. 
ly l i l'enfouplcau. 
0=, O 5 la roue á rochet avec fon chien. 
i5 i , vis & écroüs de la chaífe. 
33, 35, cramaillécs á dent. 

1 f, Partie duró t , de la chaífe, avec la navette angloííc 
en place. 

16. La navette angloife vúc en-deífus. 
17. La navette angloiíe vúe en-deílous 
18. La bobine féparée de la navette. 

P L A N C H E V . ^ 
Epinfage des draps ayant le degrais% 

Fig. i5>.TabIe de l'cpinfeur, 



D R A P E 11 I E. 
A , le drap en t o i l i . 
¿ , ¿ 5 la tíible. 
c c, c Cjics tretcauxquila foutícnncnt. 
</, liteauxmobilcs, pour incliner plus oü moins la 

table. 
Degrais & joule des draps* 

'40. Moulin a dégraiíler. 
A , A , le bcfFroi. 
B, B . la traveríe. 
cyc) les manches des nuilleís. 
d, Í/J les maillets. 
tf? le vaifícau ou la pile. 
/> />/> les gcolieres. 

Tai-brc. 
h > h, hy hylcs Icvccs* 
z, lafcllc. 
kf 1c tourillon. 

P L A N C H E V I . 

Fig. í i . Moulin á foülon. 
a t a , h grande íoue appclléc fhérífon* 
b fh lanterne. 
C) c, Tai-brc. 
e , e, les letees.' 

f , fy les tourillons. 
gy g3 les frettes qui líent l'axbrc. 
hyh) les menes des pilons. 
Íy Í y í y lCS pÜOUS. 
/ , / , / , les geolieres. 
TUy rriy rriy piles. 
72, riy moifes. 
o, o, arbre du hériíTon. 

P L A N C H E V I I . 

Epínfage des draps fins apres le degrais. 

Wig. 21. tí, le drap. 
byby jfaudets a grille. 
Cy intervalle qui fépare le drap. 
d, dy dy pieces debois ou perches qui tiennent Té-

toffe tendue. 
' fy ./^-porte^erches. 

i j .pincc de répirifeuíc. 
Lainage des draps, 

¿4. On voit ce travail. 
a, a y porte-perches. 
¿ , ¿ , perches. 
Cy Cy croix montees, 8c ouvriers qui s'cn fervent, 
dy drap. 
f i f y f i f i íaudcis. 

2^. Croix montee. 
16. Peigne á nettoyer Ies cbardons. 
27 Se 28. Faudets. 

P L A N C H E V I I 

Tome des draps. 
Fig. 19. Les forces. 

A , les lames ou taillans, 
by Cy le manche. 

50. ce Manche féparé. 
Cy taíTeau avec Ta vis d, 
ey billette que l'ouvrier tient a la main entravaillant. 

31. Rebrouíre. 
32. Cardinaux ou petites cardes. 

by petites cardes viles en-deííus. 
a y petites cardes vües en-deííbus. 

33 &• 34. Crochets á étendre le drap, 
| f . Table á tendré les draps. 

^ , le coufíin. 
¿ , le marchepié. 
<;, <;, les íupports. 

Manctuvre de la, rame* 

3<J. ¿z,«, tí, tf, larame. 
¿ , ¿ , la traverfe d'en-haut. 
CyCy la traverfe d'en-bas. 

f , le templet. 
gy la poulie. 

3 7 ^ » 1c larget. 
Brofe & tuiler des draps* 

38. La tuile. 
Voilá tout ce qui concerne la laine cardée. Venon$ 

maintenant au travail de la laine peignée. 

P L A N C H E I X . 
Ve la laine peignée* 

Fig, 39. Travail du peigner des laines. 
aya, a, fourneau á chauífer les peignes. 
byb, ouvertures pratiquées á cet effet. 
Cy plaque de fer qui ferme le fourneau» 
dy dy piliers garnis de crochets. 
e y crochet. 

/ , peigne. 
gy ouvrier qui peigne. 
hy ouvrier qui tire la barre, quand la laine eíl: peignée. 

40. Le peigne. 
41. Canon. 
42. Crochet ou chevre. 
43. Le dégraiíToir oü verin» 

A , A, lesmpíitans. 
B , cKrcher dormant. 
C , moulinet. 
D , crochet mobile. 
E , roue de retenuc. 
fy le chien de cette roue; 
G, la cuvette. 

44. Roue de retenue E , avec fon ch íen / , vüe íe^aret 
ment. 

4f. Le petitrouet pour la laine peignec. 
a y /z, tí, les pilieís du banc. 
¿ , 5, les montans. 
Cy la roue. 
d y fa circonférence large, 
eyh. manivelle. 

/ , la marche ou pédale, 
A j la corde de la roue. 
i , i , les marionettes. 
/ , / , les frafeaux, 
my la broche. 
n, la bobine, 
o, le banc. 

4^. Le rétendoir. 
A , A , A , A , le banc. 
byb, un rouleau avec moulinet," 
c,CyCyCyCy traverfes deífus & deííbus lerquclles 

paffe TctofFe. 
d y dydy rétoíFe. 
e, eyh. poelc. 

P L A N C H E X . 
Machine a friferles étoffes, a ratinery tec 

Fig. 1. Profil fur la longueur de la machine á friler les 
étoffes. 

2. Plan de la machine. 
P L A N C H E X I . 

Fig. 3 . ^4 . Profils des deux cotes de la machine; 
3. Profil du cóté du rouet. 
4. Profil du cote du volant. 

Foyei a l'article Laine le detail de la manosuvre du 
drapier , les raifons de íes opérations , Texplication 
complette de íes machines , avec les noms , les défi-
nitions & l a diftindiondes diíférentes ctoífes fabriquéey 
dans les manufadures en laine. 
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